
Vol. 27. Québec, Vendredi 8 Mai 1857. N°l.

Abenneaient.

I.R O a N aim km, Joui Uni l'oiitiiiHi*. 
LiU^niiio.Kciuiiiifi |lie. CoimiihvcînI, 
luiliiKtiinl ut Agricule, iiii|«rinié 
ol|iu!i!ii« nu ii° 1>, rim Lu MiintiitiiK- 
(Ba ) tj'ii'lMH',I-* ui'i'i
!«• j • •UI'M (M-Illlullt la •lliKOU «Ima llf> 
faii'i », (‘Xivptu iliuiuiu'lie. I.» j#ri\ 
de I'hIiomio> eut l'Ut ilti $‘il'iii*mi' é . 
Ceux <|ui veil (ont. iliit'iiininn'er »«*in 
obligea iIVii douiier avi* un uioiH 
avant l,*-\|iiration «lu t«,riiie «J«< l'a* 
bonueirii'iit, «| il II» |•!"11 6'i'c Uloill. 
dre <|t»n six moi», et |iiiy«-r leur» 
anérug1 a, iiutruni«uit il* M<rout c»mi. 
•éa «'outiuuer un mitre atuueatn». 
I.ca lettres, correa|ioiid mcea, eU'., 
doivent fttre u<lreK*«ii>a. frmiclii'a de 
port, au iiarouu du juurnul.

U CARTIER
NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET xNOS LOIS.

Prix Annonce*.

Six ligne* nt ftu*'l<,i«'UHi*( 2*. U 
|Miui'U piMtiiùiv in* riiini. «t 74,!, 
pour di»i|U«< iiiaertiuti Mil<*^«|neiiU'.
I) lX ligne* et ll‘t-i!e*Ml.s <le «ix, J , 
4«l. pour lu pn-in eiv iiuettion, «-t
II) I. (mur clifttjni* iti*> rtiiui •uivutite. 
Au>d<‘»*u* «l«* dix ligue*, -id. pur 
ligue puur «u priuiiièiv {««ortiou, « 1 

ld. par ligue |>our chH«|ui‘ inxei tii.u 
*ub»«t|ji|f)iite, (tu tn«i «• iiimai «le gtô 
à eu* pour le* longue* uiuionca. 
!.«•* aiiuoiK-es, iWite* c rr« cteii.i-nt. 
doivent «‘lie eiiv»>é<'* uvuiit inuf 
lieiirea lea jonra «le |>iildictili«io, et 
to'jour* aeimtipiigiulea d’un or 
aotrtuoeol • lii'» Hi-rotit i»ol»li«‘* * ju*.
«pt’i te tpi'ü Miit dit «le li s tliaeiia* 
liioier.

F. M. DEROM K, Rédacteur. E. II. i . ( i'E, PllOPRIETAiK

LITTé «ATU R Ê,

AIMER ET ÊTRE AIMÉ.
Traduit da l’aoglai* par ilijipolitu Mou’.in.

I.

Ceux de mo.s lecteurs qui connaissent la ville 
de New*York depuis quelque quai-ante ans 
pourront se rappeler le vieux Slvv*Market, avec 
son pave do briques, ses petites eelioppes et 
tout ce qui distinguait alors cette partie de la 
grande ville.

Ils se rappelleront probablement aussi une 
très-petite rue parallèle au susdit marche des­
cendant vers la rivière.

L’utilité d’un passage aussi étroit lorsqu’il y 
avait dans le voisinage tant tie routes beaucoup 
plus largos, a toujours été un problème, et les 
motifs qui pourraient donner la clef de cette 
énigme sont perdus avec les bonnes gens qui 
tirent autrefois le plan de cette partie si impor­
tante de la ville, et qui depuis longtemps déjà 
ne sont plus do ce monde.

A un coin de oc passage se voyait autrefois 
une construction en bois, très-basse et cou’.eur 
plomb. Cette espèce de maison avait quatre 
fenêtres sur la rue et deux portes, le tout très- 
rapproché du sol; des fenêtres, avons-nous dit, 
mais eu vérité il fallait les deviner sous l’amas 
de poussière et de toiles d’araignée qui les cou­
vrait et que depuis plus de vingt ans les pluies 
du ciel s étaient seules chargées do laver. Sur 
le devant on apercevait toujours deux ou trois 
caisses vermoulues, sur l’une desquelles reposait 
quelque chose ayant la forme d un petit baril 
, in*. ; entre les fenêtres était une rangée de 
tonneaux de goudron pleins complètement ou 
en partie, et tout à côté une ancre énorme, dont 
une des dents était à motié ensevelie dans la 
terre; cette ancre était un véritable canapé sur 
le quel, dans une chaude après-midi d’été, une 
demi-douzaine de nègres s'étendaient riant à 
gorge déployée et sc cliaullant au soleil à qui 
mieux mieux.

Eu entrant dans l’établissement, I’ceil ne 
savait où s’arrêter, tant était confuse la masse 
d’articles gisant ça et làs: des rouleaux de cables 
récemment goudronnés, des amas do chaînes 
d’un beau n )ir luisant, des tonneaux presque 
semblables à ceux qui étaient à la porte, des ba­
rils de différentes dimensions, des poulies, de lar­
ges anneaux de fer, des clous, des boîtes en étain 
et des lanternes «le mer. On distinguait à peine 
quelques-uns de ces articles, et un étranger 
aurait fort bien pu se casser le cou sur les autres, 
car il n’y faisait jamais bien clair. Mais ces 
objets notaient sans doute pas ld comme échan­
tillons des marchandises rangé ‘S au fond de ce 
long magasin, qui renfermait d’ailleurs tout ce 
dont un navire peut avoir besoin, depuis la 
balle d’étoupe jusqu’à la meilleure ancre de 
miséricorde.

A gauche en entrant se dressait une cloison 
avec deux fenêtres à châssis, et une porte vitrée 
s’ouvrait dans le sanctuaire des riches fournis­
seurs de navires, MM. G. et A. Hunt.

Ocs deux messieurs étaient frères. Bien 
pauvres à leur entrée ,dans le monde, tous 
•leux, après avoir heureusement surmonté tou­
tes les uifficultés «pic présentent les affaires, se 
voyaumt aujourd’liui à la tête d’un beau com­
merce, avec un magasin rempli «le marchan­
dises, no devant rien à person 113 et n’ayant 
d’autres banquiers qu’eux-mêmes.

L’aîné s’était marie de bonne heure à une 
femme «pii s’entendait très-bien, trop bien pres­
que, à faire des économies sur ce qu’il gagnait. 
Aucun enfant no vint augmenter leur provision 
«le bions terrestres, et leur fortune s’accrut 
ainsi d’une manière qui ne leur laissait rien à 
désirer.

Le plus jeune, quoiqu’il lût le. plus agréable 
«les deux, était resté célibataire. ' Pourquoi ? 
nous ne le saurions dire. Toujours est-il que, 
contrairement aux préjugés qui plaident en 
faveur de l’état'matrimonial, il était «le beau­
coup le plus généreux, M. Hunt aîné, passint 
avec quelque raison, je le crains, pour un 
homme assez intéressé. Telle n’eût pas été 
votre idée, j’en suis sûr, si, entrant dans son 
bureau, vous l’eussiez vu assis dans son fau­
teuil devant sa petite grille. Sa figure, pleine 
et ronde, sc tournait vers vous avec tant «l’amé­
nité, il vous souhaitait Je bonjour de si bon 
eujur, que vous l’eussiez pris pour la bienveil­

lance personnifie ?. Mais si, par malheur, vous 
lui pariiez d’un secours, quelque minime qu’il 
lût, à porter à do pauvres chrétiens on a de 
pauvres païens, alors un grand changement se 
faisait dans sa personne. Ses lunettes descen­
daient de son front et se plaçaient d’elles-mêmes 
sur son nez ; ce sourire, tout à l’heure si câlin, 
disparaissait comme un éclair, et le tisonnier 
s’agitait vivement et tourmentait le feu d’une 
façon désespérée. Le commis recevait à l’ins­
tant un si grand nombre «l’ordres différents; 
il y avait tant d’ol jota ù ranger ; les mots de 
prudence, de charité à domicile revenaient si 
souvent, que sans aucun d«mte l’homme le 
plus charitable aurait désiré n’avoir rien dit, et 
que, honteux et confus, il eût cherché un 
prétexto pour opérer une retraite convenable.

Au moment où. notre histoire commence, il 
était question de quelques changements à faire 
et que réclamait surtout M. Huât jeune. Main- 
tenant «lu’ils avaient eompiis une position 
indépendante, ce «lernier souhaitait tout natu­
rellement d’être déelargé du travail pénible des 
affaires. N’avaient-ils pas un neveu portant 
leur nom, demeurant avec eux? On pouvait le 
prendre comme associé et mettre à sa place un 
commis expérimenté.

M. Hunt aîné avait en horreur tous les chan­
gements en général, et en particulier ceux qui 
entraînent une dépense quelconque. Mais, 
comme il aimait beaucoup son frère, il avait 
fini par céder, et 11 ’ \ ’ Hunt (c’était le 
nom du jeune homme) fut dûment déclaré 
associé de la maison. En même-temps, un 
avis publié dans la Omette de K' >r- York infor­
mait le public que la maison Hunt frères avait 
besoin d’un teneur de livres capable.

Beaucoup d’offres de service suivirent immé­
diatement cet avis, car la grande ville souffrait 
alors d’une de ces violentes crises commer­
ciales qui de temps en temps secouent le com­
merce tout entier et paralysent toutes les 
opérations : moment terrible où les négociants 
abattus se tiennent debout ù leur porte ou 
restent étendus dans leurs fauteuils de bureau, 
ne pensant qu’aux mauvaises spéculations, 
aux mauvaises dettes, aux factures douteuses 
et aux lourdes échéances à venir. Triste, bien 
triste est à ce moment le sort des employés qui, 
remerciés faute de place à remplir au comptoir 
ou au bureau, sont obligés de chercher de 
nouvelles places dans la seule partie qu’ils con­
naissent et qui puissent leur faire gagner leur 
pain. Comment s’étonner alors do la foule 
des candidats qui se précipitèrent tout d’un 
coup pour proiiter d’uuc si belle occasion et 
entrer dans une maison si ancienne et si fort 
au-dessus des chances et des variations subites 
du commerce ?

Mais, pour être admis, il fallait plaire ù M. 
Hunt aîné, et, de tous ceux qui s’étaient pré­
sentés, nul encore n’avait pu lui convenir, si 
bien qu’il était maintenant douteux qu’on se 
décidât, après tout, à augmenter le personnel 
de l’établissement.

Quelques jours cependant après l’insertion 
do l’avis, un jeune homme se présenta, dont 
l’allure distinguée et la capacité apparente plu­
rent tellement à M. Hunt jeune et au plus 
jeune associé, que, en l’absenoo de Al. Iluiit 
aîné, ils prirent sur eux de l’engager à revenir 
le lendemain matin à neuf heures.

Le lendemain était arrivé et le moment dk 
rendez-vous approchait rapidement. Les deux 
frères se tenaient as^is chacun dans un fauteuil 
devant la petite grille.

Il y avait certes beaucoup do ressemblance 
dans les traits «le tous deux, car tous deux 
avaient une figure pleine et ronde, de petits 
yeux brillants, et cependant, pour un observa­
teur exercé, l’expression était bien différente. 
Dans le plus jeune, on distinguait clairement 
l’esprit ouvert, viril, généreux, joint à la finesse 
et ù un certain goût du plaisir. On lisait sans 
peine chez l’autre le calcul et l’amour du gain.

“Eh bien! frère, que décidons-nous ù pro­
pos do ce jeune homme? Neuf heures vont 
sonner. ”

Et M. Hunt jeune, on disant cela, abaissait 
le journal sur ses genoux, souriait, et du regard 
il interrogeait malicieusement son frère.

“ Sur ma parole, je ne sais que résoudre. Il 
n’y a plus de jeunes gens aujourd’hui qui 
I>araisent bons à quelque chose; ils s’occupent 
plus de leur chaîne de montre et de leurs beaux 
habits que de leur travail. ”

Et M. Gérard«■», ou, comme on l’appelait 
quelque-fois, M. Geordie Hunt ôta ses lunettes, 
saisit le tisonnier et remua d’un air assez 
distrait quelques oindre? éparses sur le foyer.

Sachant très-bien ù qui s’adressait cette allu­
sion, M. Hunt jeufte se tourna en souriant 
vers le pujh*l’associé junior était occupé 
à ses livres. Rodolphe aimait les chaînes de 
montre et les beaux habits: un sourire fut sa 
réponse un regard de son oncle, et il continua 
de travailler.

“J’ai bien peur que tout cela ne soit vrai, 
frère, mais nous n’y pouvons rien. Le momie 
a changé depuis notre jeun * âge ; les montres 
ne coûtent plus aussi cher qu’autrefois, ni les 
habits non plus. Il faut supporter ce que nous 
ne pouvons changer.

—“ Oiu, en effet ; ” et ces mots furent accom­
pagnés d’uu profond soupir.

“ Nous avons besoin d’un commis, n’est-ce 
pas, frêne? Nous commençons à nous faire 
vieux, <»t nous ne nous soucions ni run ni 
l’autre, j' crois, de travailler comme jadis; 
notre neypi non plus ne peu pas être à la fois 
patron ou dehors et commis à la maison. Est-ce 
clair, Irèré?

—Sa&f- doute.... sans doute... .mais ne 
dois-je pas comprendre, d’après ce qu • vous 
dites do ce jeune homme, que c’est une nature 
délicate et faible ?

—Oli! en aucune façon, frère, vous vous 
trompez; vous ne me comprenez pas. 11 a 
certainement très bonne façon, vous n ? le 
nierez pus?

—Oh ! non, non, pas du tout.
—Je disais quil paraisait avoir été bien 

élevé, éWé avec soin.
—Très-bien, bien; vous vous entendez par­

faitement vous et Rodolphe. S’il faut le pren­
dre, preuons-le, voilà tout.

—Ras du tout, il n’y a pas de il finit là de­
dans, frère. Je veux que vous soyez content 
surtout, puisqu’il doit vivre dans votre famille. 
Mais le voici. ”

«lu jeune homme confirmait bien 
l,idée que M. Hunt aîné s’en était faite; il 
était impossible de ne pas reconnaître en lui 
une nature délicate, car son teint était très-pâle, 
à part une légère rougeur qui le colora au mo­
ment «l’entrer; et il y avait dans ses traits une 
douceur presque l’éminime, mais que relevaient 
heureusement une chevelure très-brune et de 
brillants yeux noirs.

J1 était visiblement en proie à une grande 
agitation: car lorsque M. Hunt aîné le ques­
tionna minitieu.senn.nt, comme toujours, sur 
ses connaissances en affaires, sur sa capacité 
comme comptable, il répondit sans hésiter et 
d’une manière précise. Mais au tremblement 
de sa voix «.‘t à la pâleur croissante de son 
visage, il était évident que cette place était 
d’une grande importance pour lui.

M- Geordie Hunt, après avoir fait toutes les 
questions qu’il lui plût, manifesta clairement 
pour ce nouveau candidat des disjiositions plus 
favorables que pour tous ceux qui s’étaient 
jusqu’alors présentés; soit que ses réponses lui 
lissent plaisir, soit qu’il lût nfteele par l’expres­
sion de tristesse empreinte sur son visage.

“ Eh bien! il n’y a rien à dire jusqu ici. Et 
maintenant auprès de qui disiez-vous que nous 
polirions prendre des informations?”

Le jeune homme hésita ; il parut ne pas com­
prendre la question.

“ Mon frère veut dire: auprès de qui faut-il 
prendre des renseignements sur vos... .habi­
tudes de travail ?.. .sur votre moralité, sur.... 
Chez qui avez-vous été? N’étant connu d’au­
cun de nous.... vous comprenez.... qu«ï ces 
renseignements.. .s«mt nécessaires.. .c’estdans 
l’usage. * * * * v

—Eh! certainement, monsieur, certaine­
ment, vous avez raison. Mais ici se rencontre 
une difficulté à laquelle je navals p:is songé. 
Voici trois ans quo je suis dans les bureaux de 
mon père depuis son retour du sud, et mon 
}>èro, en admettant «pie vous jugiez convenable 
de recevoir son témoignage, est trop mal en ce 
moment pour le donner. ’’

Et de nouveau ses joues se colorèrent, et le 
tremblement de sa voix augmenta.

Un soudain changement s’était fait aussi tout 
ù coup dans lesprit de M. Hunt aîné, car il se 
retourna vers le feu et recommença scs opéra­
tions avec le tisonnier.

M. Hunt jeune, qui interprétait fort bien ce 
manège, abandonna dès lors tout espoir d’ar­
rangement. Il ne pouvait cependant se résou­
dre ù se séparer ainsi du jeune homme. Il y 
avait «lans toute sa personne une virilité et une 
franchise qui, jointif à ses manières douces et 
agréables, gagnaient peu à pou le cceur naturel* 
lein<*nt sympathique de M. Hunt jeune.

Cotte conversation n'était pas non plus sans

intérêt pour Rodolphe: et lorsqu’il vit l’agita 
lion inquiétante do l’iiîiié de ses oi-elos, il lit. 
un signe au second qui s'approcha. de son
bureau.

‘En ejlet...; c’est juste..., oui, oui..., jx ut-
être ferions-nous mieux.” Rnis se tournant
v r.i le jeune homme:

*• Mon neveu me suggère que peut-être vous 
feriez mieux de laisser votre adresse..., nous 
vous rendrions réponse dans quelques jours.

—Certainement, monsieur. ’ Et su «urinant 
rapidement et salis embarras vers le pupitre, 
il écrivit son nom, celui «le son | ère, la nie où 
il demeurait et le numéro.

“ Ne vaudrait-il pas mieux, monsieur 
Edwards, dit Rodolphe en regardant le papier 
«pie le jeune homme lui présentait^ mettre lu 
numéro du bureau de votre | ère ?

—Mon père, monsieur, 11 a pas de» bureau 
en ce moment, il l’a «juitlé depuis bientôt, 
deux mois, et c’est pour cela quo je elioreiu* 
une situation. Scs bureaux é.ah nt autrefois 
it’'... Riue-Sireet. ”

II.

Il faisait un temps ail’reux cette nuit «lans la 
ville; do fortes rafales do veut hurlai* nt dans 
les rues étroites, et la pluie tombait à torrents. 
Les pauvres, ramasrès dans Jem’s misérables 
taudis, se serraient 1 un contre 1 autre connut* 
un troupeau de moutons, et les riches riaient, 
dans leurs ap par terne nts éclairés, ou roulaient 
dans leurs somptueux équipages vers le bai, h- 
théâtre elles soirées splendides.

Dans une habitation située dans une des rues 
les plus élevées de la ville, d’apparence respec­
table et pourvue à l’intérieur «le tout ce «pti 
distingue ordinairement la demeure «les riches, 
un homme d un âge «léjà mûr, éîemlu sur son 
lit de mort, lUtenuuil «le uniment eu moment- 
le dernier npivl. Tout ee que peuvent ht 
science et l'habileté du médecin, tout ce que 
peut cet amour «jut écluiull’o le cœur d’un ange, 
avait été épuisé: nuit et jour, pendant «le lon­
gues semaines, d<’s génies bienfaisants, une 
fciinm; dévouéj et des enfants aimants, avaient 
lait tous leurs efforts pour détourner le coup. 
Mais, en «lépit de leur tendresse, il gisait là, 
sa chevelure brune doucement écarté? de son 
noble front ; ses yeux noirs brillaient d’un éclat 
extraordinaire et contractai* nt vivement avec 
cette pâleur qui annonce l’approche de la re­
doutable messagère.

J’rès de lui se binait un jeune homme do 
«lix-hiiit uns, plein do jeunesse et deforce, mais 
dont les 1 rails virils s’adoucissaient et s’harmo­
nisaient avec un regard de l’amour le plus 
tendre.

“ Plût au ciel que je pusse mourir pour toi. 
<A> mon j-ère! ’ était écrit sur son lieau visage; 
su main était dans celle du mourant, ef l’cwd 
étincelant du père était fixé sur lui, comme si 
si's pensées trop noml)reus<*s et trop fortes 
eussent eu de la peine à se faire jour.

“ Mon cher enfant, tout est ptesque fini. ” Lo 
son de sa voix était doux et tremblant, et Jors- 
quo ces sons frappèrent l'oreillo du jeuno 
homme, ses larmes coulèrent eu abondance, 
mais il ne répondit pas.

“ Ma carrière a été bien pénible; liitigu«*s 
inutiles, James, mais vous savez tout: j’ai fait 
d«* rud<s efforts pour résister au turent qui 
m’entraînait.

—Bon j 1ère, plus de ces pensées-là. Vous 
avez fait votre possible. ”

Une légère rougeur colora la joue du mori­
bond, comme si les sons de la voix de son enfant 
eussent remis le sang en circulation.

“ Oui, James, v«jus avez rai.-on; j’en ai fini 
avec le plissé, mais l’avenir ne m’appartient pas. 
Je ne crains rien itourmoi ; je vais me reposer. 
Mais vous, mes pauvres cniàuts, votre mère, 
vos sœurs, et vous-même, mou fils, je ne vous 
laisse rien, pas même un ami ]>our vous aider. *

Les gouttes de sueur s’amassaient sur son 
front'pâle; dégageant sa main «le l’étreinte de 
son père, le jeune homme les essuya doue*- 
ment.

“ Bon frère, tâchez de penser que Dieu nou-*

Erotégera comme il l’a toujours fait. Oui, oui, 
'ieu, mon frère, oh! oui, j’ai foi en lui.”
Le vent mugit, et des flots do pluie frapjV- 

rent les vitres des fenêtres closes. Le jeune 
homme reprit en pressant la main de sou jrère :

“ Mais je ne puis plus rien. Je voüs laisse, 
mon cher enfant, ma dernière, ma meilleure 
bénédiction. Vous avez éclairé mes sombres heu­
res; vous vous êtes pour moi privé de tousles 
plaisirs de votre âge, vous avez toujours été
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«n fils bien dévoué. Que Dieu vous bénisse ! 
que Dii'U #*>it votre

K
4tait
piratiort courte 
qu’elle allait bientôt cesser.1 Autour du lit, dans une douleur muette it 
impuissante, se furent bien’.ct groupe ^ 
tendres allections do son cœur ; /»>n «ul Kane- 
ta un moment avec une intensité elocpienle ► 
elmeun do s 's enfants, leur disant l«* #

cours aux causes surnaturelles qu’autowt que 
eollea qui appartiennent à 1 ordre naturel 
suffisent pas à en rendre compte. D ou suit, 
en revanclio, l,oblig«Uou d’ndniéttw !'«■

Sligo nous iiairSt être dn no pu» cherobor a les 
expliquer. Kn revamln), il eu e»‘““ltlV* 
iM>ur lesquels il uo n.m» i»rntt pas difficile ‘U 
twuver 111 solution; il «S vrai qu il .est iiniHW- 
siblo de In chercher diras le» einis< » tmturelU *, 
mais imurquoi alois bésiU-rionB-mms à lu *l> • 
mander à e s ciras.'» qui appnrticiment n or. 
snrnnlurol il Peut-être en serions-nous .lolour- 
nés pm- le» objection» quo nous opposent les
seeptiqiies et ceux qui, niant >'>'* ‘iv‘Xrcîmr Veipïtattiou duns l’ordre sum»-
tuivl. nous disent qu’on ne mut Jelrau- j s- l.n^1^ ,ValSres termes, de les ftttnbuer
qu’oit s’étendent les torees do In nntim , q a .1.. iiurs*esprits, puisque, en deliora et nu-dés-
lo champ qui reste à découvrir aux kicucc» î.rl hi^turktlXSrto j«s d’iiuu>i euuse

inières lorsque les »e.'.)iides sont 
Kt c'e»t là justement notre eus; en ellet, parmi 
le» phénomènes dont nous parlons, d en est 
dont aucune théorie, aucune eau»e puiement 
naturelle ne snurait rendre raison. 11 ** uon
non siailenu'nt prudent, iiuuacnwro iiéeessaim

nossiblc. .
“ Voici une seconde re;ïl un critérium in-

aii sujet d’un fait

(A continuer.)

VARIÉTÉS.
Ln.Ncrronmaclc JïcAcmc.

Xous lisons dans Y Crw'cre:
A l’occavion d’un ouvrage public à Kemirc

sur la pratique du }ft<jnèiisme animai nous 
parlions dernièrement a nos u ct e.i> dos >.i- 
vants articles qui venaient dd paraî re cans la

terminer d’une manière precise le munt de di 
vision de ces deux ordres opposes, 1 ordre na­
turel. il ne s’ei suit pas qu on no puisse jamais 
tlclinir avec certitude si tel ctîet donne appar­
tient a 1 un ou a 
peut, dans l’are-en-eul,

l’autre de ces ordres. Qui 
distinguer Je point 

)ù ooiumenprécis où finit une des eoulears et où eommo * 
ce la couleur suivante? Qui peut fixer 1 instant 
exact ou finit le jour et où comme la nuit, r.t 
cependant il ne se trouve pas un homme as* z 
borné pour en conclure qu on ne puisse pas 

x. 1t.» bore il fait imir ou nuit. Qui

prononcer,faillibl

France trouver M. Joseph Silberrnann. 
cluieiin d’eux il ftttacli# uu Poli‘bu“elm u.ld!; 
ouTt l’heure et lo lieu du départ, pui» il 
?«““ dit: parte», et le» ballon», aprè» avoir 
tournové en différentes direcUons, prirent une 
S fciinëc dès qu’ils curent atteint la 

auteur d’environ 160 mètres. De cette expë- 
rienee si simple résulte la preuve que les girou- 
ettes ne précisent rien; quelles donnent seule­
ment une idée des principaux courants d air 
oui leur sont parallèles, et que les petits bal-

quelques pag------
Ï mine; ou l’intérêt qui s’attache naturellement 
à ces matières, et la confiance que doit mspi-

oue lH^aueonj> 4 
no et en pratique d’une manière trop ptu sé­
rieuse. en dépit de cette règle de vulgaire pru­
dence qui veut que plus les faits sont extraor­
dinaires, plus ou procède avec circonspt etiou.

1 L. Kupert.

- Appliquons cotte remarque si simple a la 
ou‘stion présente; nous ne pouvons dire jus­
qu’où vont les forces de la nature; mais ncan- 
m uns, un fait étant donné, nous pouvons sou­
vent, d’après ses caractères certains, pronon­
cer avec certitude qu’il appartient a 1 ordre 
surnaturel. Kt pour ne pas s rtir do notre 
problème, parmi les phénomènes des tables 
parlantes, lien est plusieurs qm, stdon nous, 
manifestent ees caractères de la manière la plus 
évidente: tels sont ceux dans lesquels 1 agent

“ En résumant notre travail, intclli-nous parait

divers phénomènes connus sous le nom do tpi-, mentat(, 
ritualisme américain, il n’en est pas une seuh | ^ a >
qui atteigne complètement le but 
moins qui parvienne à donner rîi 
ces phénomènes. Si l’une ou l’t 
hypothèses su fit à en expliquer q

le but, et encore 
donner rîiison de tous 

’autre de ces 
quelques-uns

..... Urs, des assistants; distinctes, tn
inot" do celles-ci, quel que puisse être le mode 
qui atteste cette distinction, hn des cas sem­
blables on est bien forcé, quoi quVn eu ait. 
d’admettr 
pas un

îl' "*- ' ^aucune autre théorie, offrent des en- 
raétèivs tels, qu’ils démontrent une cause, non 
seulement intelligente et libre, nuus eneote 
douée d’une intelligence et dune volonté q 
n’ont rien d'humain ; doue eette cause ne peut
être qu’un pur esprit. .

U Ainsi, par deux von s, 1 une indirecte et 
négative, qui procè le par ^ exelusnni, I autre 
directe et positive, tn ee quelle »st tomlee sur 
la nature même des faits observes, nous am- 
vons à cet le même conclusion, savoir: que 
parmi les phénomènes tie la nécromancie mo- 
derne il e.-t au moins une categorie u< laits 
nui. sans nul doute, sont nroduits par des e.-- 
prits. Nous sommes etimluits a eette conclu­
sion par un raisonnement si simple, si natuiel, 
que loin de craindre, en l’aeeeptant, de eeder 
à une iunirudente crédulité, nous croirions au 
contraire faire preuve, en refusant de 1 admet­
tre d’une faiblesse et d’une incoherence U es­
prit inexcusables. Pour confirmer notre asser­
tion, les arguments no nous feraient pas de­
faut* mais l’espace et le temps nous manquent 
pour les développer ici. Ce que nous avons 
dit jusqu’à présent suffît plein‘nient, et peut se 
résumer dans les quatre propositions suivan­
tes : » »• i1°. Entre les phénomènes en question, la
part une fois faite à ce (pion j eut i.ibonnable- 
ment attribuer à l'imposture, aux hallucina­
tions et aux exagérations, il en existe encore 
un grand nombre dont on ne peut mettre m 
doute la réalité sans violer toutes les lois d une 
saine critique.

u oo Toutes les théories naturelles que nous
?on est bien îoree, quoi r"! avons exposées et discutées plus haut, sontmi-
:ttre que cet agent est un espnt ( t ne.t ^ donner une explication satisfaisan-hypothèses sutit à en expliqua que.que^u.bs uu e :lt humain, et que dès-lors .1 est en ^ foits Si elles en expliquent

il en restera toujours Kwa>up qui denum^ ’j .hors ^ Cet ordre, de ees causes que mut IeiJe, en ,.lissont un plus grand 
inexpliqués et inexçhc^bles. s avons coutume d’açpolcr naturelks, de ^‘hes. q l^l ; pl„s difficiles) totalement
le mensonge, 1 exagération, les hahuemat ion> $ .novi? qui n’outrepassent pas ^forces Cjt n, xnlic!bles
u .:.,.... ... î»vn r une lartre part dans i \u ’ 1 1 inexphquéset nuxpi taoits.doivent assurément avoir une large part dan 
î-'s faits que l’on rapporte; mais, après avoir 
fût ce décompte, il « n reste encore une masse 
telle que, pour en nier la réalité, il taudraiî 
refuser toute créance à 1 autorité des sens et du 
témoignage humain. Parmi les faits en ques­
tion, un certain nombre peuvent s’expliquera
l’aide de la thé )rie rr.éc inique ou mé.-.inioo- 
physiologique; mais il en est une panic, e: 
c’est de beaucoup la plus considérable, qui ne 
peut, en aucune manière, se prêLor a une ex­
plication de ce genre. A et ordre de faits se 
rattachent tous les phénomènes dans lesquels 
les effets obtenus dépassent évidemment i in­
tensité de la force motrice qui devrait, dit-on. 
les produire. Tels sont : 1° les mouvements, 
les soubresauts violents de masses pesantes et 
solidement équilibré.-s, à la simple pression, 
au seul attouchement des mains; 2*^ les effets 
et les mouvements qui se produisent sans au­
cun contact, par conséquent sans aucune im­
pulsion mécanique, soit immédiate, soit mé­
diate, et enfin ces autres e ffets qui sont do na­
ture à manifester, en qui les produit, une in­
telligence et une volonté distinctes de celb s <h ;■ 
expérimentateurs. Pour rendre raison de c s

dernier onmde i homme.

vous encoretrois onlre.s de faits divers, nous ave 
la théorie du magnétisme; mais quelques lar­
ges concessions qu’on soit disposé à lui faire, 
et en admettant même, les yeux fermés, toutes 
les hypothèses gratuites sur lesquelles elle se 
fonde, toutes les erreurs et les absurdités dont 
elle est pleine, et les facultés miraculeuses jdi.ri- 
buées par elle à la volonté humaine, au fluide 
nerveux, à d’autres agents magnétiques quel­
conques, cette théorie ne pourra jamais, a 
l’aide de ses principes, expliquer comment une 
table jnognétiséo par un medium manifeste dans 
scs mouvements une intelligence et une volon­
té propres, c’est-à-dire distinctes de celles du 
medium, et qui, parfois, sont contraires et su­
périeures à nnteUigcnce, à la volonté de celui-

C,*« Comment rendre raison de pareils phéno­
mènes? Voudrons-nous recourir, nous aussi, à 
je ne sais quelles causes occultes, quelles for­
ces encore inconnues de la nature ? à des expli­
cations nouvelles de certaines facultés de cer­
taines lois qui jusqu’à présent étaient demeu- 
îé'.’S inertes et comme endormies au sein de la 
création? Antant vaudrait confesser ouverte­
ment notre ignorance et envoyer le problème 
grossir le nombre de tant d’cnirçme* dont le 
pauvre esprit humain n’a pu jusqu à présent et 
ne pourra jamais trouver le mot. Du reste, 
nous n’hésitons pas, pour notre compte, à con­
fesser notre ignorance à l’égard de plusieurs des 
phénomènes en question, dont la nature est si 
équivoque et si obscure que le parti le plus

ainsi 
à toute 
purcme 
trouv
plus claire, puique chacun sait que la puissan­
ce des esprits sur la matière dupa, s • de beau­
coup les forces de l’I o nrr.e; et puisqu’il n y :• 
pas iVeffets merveilleux, parmi ceux que I on 
rte de la nécromancie moderne, qui ne pu:.-.* 
être attribué à leur action.

“ Nous savons très bien qu’en nous voyam 
mettre ici les esprits un scèi.e, plus d un lec­
teur sourira de pitié. Sans parler de eus g* 
qui, en vrais matérialistes, ne croient |»onit a 
1 existence des esprits et r. j ttei.t comme um 
fable tout ce qui n’est pas matière jiondérabh 
et palpable, non plus que de ceux qui, tout en 
admettant qu’il existe des esprits, leurrefu.-- :ni 
toute influence, toute intervention en ce qu 
touche notre monde; il est, de nos jours, beau­
coup d'hommes qui, tout « u accordant aux « 
prits ee qu’aucun bon catholique ne saurai: 
leur refuser, à savoir 1 existence et la faculié 
d’intervenir dans les faits de la vie humain» 
d’une manière occulte ou patente, ordinaire ou 
extraordinaire, semblent démentir nuunmoin.- 
leur foi dans la pratique, et regarder connu 
une honte,' comme uh excès de crédulité, coin 
me une siqierstition do vieille femme, d’admet­
tre l’action de ces mêmes esprits dans certaii s 
cas spéciaux, se contentant de ne pas la nier « n 
thèse générale. Et, à dire vrai, depuis u. 
siècle, on s’est tant ’moqué de la simplicité d 
Moyen-Age, en l’accusant de voir partout des 
esprits, des maléfices et des sorciers, et o.i a 
tant déclamé à ce sujet, que ce n’est pas mur- 
veille si tant de têtes faibles, qui veulent pa­
raître fortes, éprouvent désormais de la réjai- 
gnancc et comme une sorte de honte à croire à 
l’intervention des esprits. Mais cet excès d’in­
crédulité n’est en rien moins déraisonnable qu< 
n’a pu l’étrc à d’autres époques l’excès contrai 
re, et si, en pareille matière, trop croire mèm 
à des superstitions vaines, ne vouloir rien ad-

duits par la supercheri” ; quant ai 
plus simples, les plus faciles à c(
qu*

“4°. Tous e s faits peuvent se diviser en 
quatre catégories : beaucoup d entre eux (loi- 
vent être rejetés ou comme taux ou comme pro-

quant aux autres, lus 
oncevoir, tels

les bibles tournantes, admettent en certai- 
nés circonstances une explication purement na- 
turelle: celle par exemple d’une impulsion 
mécanique ; un** troisième classe se comjio.se de 
ohénomen s plus extraordinaires et j»lus mys 
ériuux, sur la naîure desquels on reste dans 
le doute, car bien qu ils semblent dépasser les 

de la nature, ils ne prés» ntent pasnéan- 
oins des caractères tels qu’on doive évidem­

ment recourir, jKiur lesexjdiquur, à une cause 
surnaturelle. Nous rangeons enfin dans lu 
juatnènic catégorie les faits (jui, (>flrant d une 
nan ère évidente ces caractères, doivent être

attribués a

d

o] é rat ion invisible des purs esprits,
Sont-ee“ Mais eus u.qirits, quels sont-ilsi 

e boni ou de mauvais epr ts? des anges ou 
lus démons? des âmes bienheureuses ou des 

urnes réprouvées? I»a réjxinsc à cette dernière 
lartie de notre problème ne saurait être don-jin

t< use, T)our peu que l’on considère, d’une jiart 
11 nature de ces divers «sprts, de l’autre, le 
rnractère de leurs manif .-tâtions.
(ju’il nous reste à faire voir. ”

(A continuer-)

C’est

Zm\c Ses nmisons, et (lotit le piédestal signa- 
ttu*a l’impuissance. J’aimais cependant ces rei- 
nes-là, malgré leurs sympathies j>our le ton­
nerre. Je n’aimais |>.as moins les télégraphes, 
pourvu qu’on ne 4es implantât point, eommo 
une injure, au front des vieux monuments go­
thiques; je trouvais de la jxiésie mystérieuse 
dans l’allure symétrique de leurs longs bras et 
du pittoresque dans leur pose. Mais déjà Ces 
télégraphes ont fait leur temps; 'oici venu 
dus combinaisons savantes de 1 électricité avec 
lus moyens chimiques et des papiers préparés 
sur lesquels se peignent les lettres qui compe­
tent une dépêche, les notes d’un morceau de 
musique, l’image d’un objet quelconque; tout 
cela transmis avec une rapidité phénoménale, 
j>ar des fils de fer qui, du monde entier, feront 
incessamment un seul réseau. Nagueres, la 
télégraphie n’agissait qu’au boni des routes et 
des chemins de fer ; aujourd hui, MM. Ihikc- 
wel et Casolli l’ont introduite jusques dans les 
bureaux et les salons. Attendez encore et 
vous verrez lu pensée sortir écrite du corps do
l’homme. ,.

Parmi les faits scientifiques les plus oignes 
d’intérêt qui caractérisent cette quinzaine, nous 
ne signalerons même pas certaine comète téles­
copique que M. Darrest, do Berlin, a decou­
verte dans la constellation de Pégase; nous 
avons belle affaire de nous occti|>er de comètes, 
quand M. Leverrier déplore, en pleine Acadé­
mie des Sciences, I’incertitude profonde <h s cal­
culs d’astronomie; quand, mettant le soleil au 
banc des prévenus, devant 1 institut asstanble, 
il lui reproche, assez peu courtoisement, «U* so 
dérolxM’ à des investigations jxmr les(|Uellcs lui, 
l.(‘verrier, le juge instructeur des «flaires du 
oie], n’a pas craint d’assigner î>, 600 oK**rva- 
tionsd’étoiles fondamentales. Mon Du u! que 
la grande humanité est une petite chose!.... 
Mon Dieu! que la science est creuse, surtout 
uand elle se gonfle!

La vraie science, la science, exjîénmentale, 
colle <jui vit modeste au fond des ateliers ou 
dis laboratoires, vient d’obtenir du gouvuriie* 
ment un nouvel organe; sur la proposition du 
ministre de l’instruction publique, rEmjiercur 

décrété l’institution d’une chaire de physique 
éeétalo au collège de France. M. (iyorges 

Viilc sera chargé de reeliereher quels éléments 
•s j.lantes empruntent à l’air, nu sol et quels 
litres élém nts leur sont livrés par elles; il 

mesurera lus influences diverses qui coneourunt 
leur développement, et tâchera d’a j»j>réeiur la 
aleiir relative des agents de fertilité. \»»iia 

donc M. Ville devenu le législateur de l’agricul­
ture. C’est un véritable triomj>hc jour la seicii- 
ee expérimentale.

L’érection prochaine d’une statue à A aucun- 
n dans la ville du (irenoble, et d’une statue 

à Gay-Lussac dans Paris, témoigne aussi de la 
tendance générale à honorer les hommes véri­
tablement utiles; Vaueanson, célèbre physi­
cien du dix-huitième siècle, plusconnu de nos 
('ctcurs par ses automates que par si s machines 
xmr le moulinage des soies et jiour tisser lus 
toiles façonnées, est une des gloires de l’indus­
trie française. Quant au bon Gay-Lussac, no­
tre contemporain, notre maître, physicien-chi­
miste hors ligne, chacun sait qu il réunissait, 
au suprême degré, la dignité du caractère, la 
franchise des opinions, la modestie du savoir, 
la sim jilicitc des mœurs et les affectueuses sym­
pathies du cœur. Puisse nt les artistes chargés 
de léguer à la postérité ces deux nobles figu­
res, se jiénétrer dô leur expression parlante, de 
leur physionomie vraie, et ne jxnnt imiter les 
ouvriers statuaires do eette époque, qui coulent 
en bronze des images sans idéalisation, des hé­
ros qui ressemblent à des chefs de brigands, 
des savants rachitiques, des magistrats d’une 
physionomie piteuse. Une statue n’est monu­
mentale qu’autant qu’elle caractérise le génie do 
celui qu’elle représente.

Laurens ne Saint-Vallon.
—(Le Courrier des Familles).

Causerie Keicntiflque*
Paris, 1er avril 1857. 

Quand je vous disais, chers lecteurs, que 
les ballons feraient fortune ? Ils ont nos mœurs, 
nos propensions, nos habitudes; légers comme 
nous, ils suivent le courant qui les entraîne 
ils montent sans trop savoir où, mais ils mon 

mettre, en revanche, va droit à l’impiété du I tent; les températures diverses no les arrêtent 
naturalisme. L’homme sage, le chrétien pru- pas plus 
(lent, doivent donc éviter également ces deux | jx.rtinence

mi 
’un

extrêmes et se tenir fermes sur la ligne inter 
méaiairc: car ccst la que so trouvent la vérité 
et la vertu. Maintenant, dans cette qui stion 
des tables parlantes, de quoi côté une foi pru­
dente nous fera-t-elle incliner ?

“ La première, la plus sage des règles que 
nous impose cette prudence, nous enseigne que 
pour expliquer les phénomènes qui offrent un 
caractère extraordinaire, on ne doit avoir re-

que Vambitieux n’est 'arrêté par l’i 
ee d’un valet ou le froid glacial d’ 

liormnn un pWo- lorsqu’ils sc trouves* dans 
certain milieu favorable, ils y restent sans trop 
«inquiéter de ce qui sc passe dans les régions 
inférieures; histoire applicable à plus d’un par­
venu. Vous vous rappelez ces petits ballons 
roses en caoutchouc, la grande nouveauté du
Ïiremier de l’an, qui faisaient les délices de l’en- 
ance et l’ébuhisscmunt du flâneur; ch bien, 

plusicurs.de ces ballons sont allés au collège de

La Devise des Dévolutions.
Les mots de l’auteur du Juif-Errant, que 

nous citions l’autre jour: La t rance deman- 
•ira aux topiques les vlus violents l extupation 
radicale du virus catholique^ est le dernier mot 
du rationalisme. Les hommes qui suivent sa 
bannière vivent de contradictions. Avides do 
science et de jouissances, ils demandent a^ u^ 
Yiiwiul îuuiièiO, l’or U rc cl »4* rm»A, ».* 
surtout, que saint Augustin définit si bien. 
“ la tranquillité de l’ordre, ” et ils repoussent 
avec fureur l’unique moyen do réaliser leurs 
désirs: l’Eglise. L’Eglise, en effet, est vrai­
ment la lumière du inonde: sans doute elle
n’est pas le soleil, mais, suivant loncigiquo 
expression de l’Ecriture, clic en est toute \0-
tue amicta sole. « Qui la suit dès lors ne

^

1



LE CANADIEN.
marche pas dans les tduôbres et possède la lu­
mière de la vie. ” L’Eglise est le type de tout 
ordre, “ c'est une armée rangée en bataille. ” 
L'Eglise, enfin, est la vraie Jérusalem, “ la 
cité de la paix,” son chef est “ le prince de la 
paix : ” elle seule peut donner aux nations ee 
qu’elle a reçu comme le plus précieux legs du 
Sauveur du monde : la paix. Aussi sa mis­
sion terrestre est de l’assurer non seulement 
dans l’ordre spirituel, mais encore dans l’ordre 
tcumorel. La concorde des princes chrétiens 
est l’objet de ses vœux, de ses prières, de ses 
soins incessants, et cela pour arriver plus faci­
lement à sa fin dernière, qui est de conduire 
l’homme à l’éternel “ séjour de la lumière et de 
la paix. ” Et cependant les ennemis de l’Eglise 
lui disent: “ Tu n’est pas de ce monde, retire- 
toi ! Ta lumière nous mniortunc, parce qu’elle 
éclaire nos œuvres, nous l’éteindrons 1 La paix 
quo tu donnes troublerait nos jouissances, nous 
n’en voulons pas! ”

Rejetant l’Eglise, c’est à la Révolution que 
ces aveugles vont demander la lumière, l’ordre 
et la paix. Ils disent aux ténèbres : éclairez- 
nous; à la haine et à l’envie : unissez-nous; à 
l’esprit do révolte et de concision: pacifiez- 
nous; t\ la mort: vivifiez-nous! Comme le 
jjootc, comme “ l’ange déchu, ” ils veulent “ fai- 
i-o de l’ordre avec du desordre. ” En un mot, 
ils veulent la fin, non seulement sans le moyen, 
mais avec ce qui en détourne le plus.

La Révolution—son nom même l’indique— 
est le renversement de l’ordre qu’elle a la pré­
tention de retourner complètement. Dieu a mis 
le ciel en haut et la terre en bas. 11 faut chan­
ger cela : mettre la terre au-dessus du ciel, l’E­
tat au-Jess us de l’Eglise, l’homme au-dessus de 
Dieu; car voilà le mystère caché sous les grands 
mots qui abusent les hommes, lies grands 
mots, alors surtout qu’ils sont assaisonnés de 
blasphèmes, ont de l’attrait pour le vulgaire. 
Moins il comprend, plus il admire. Quand la 
Révolution a parlé tie civilisation, do progrès 
des lumières, de liberté, d’égalité, de frater­
nité, des droits de l’homme, elle peut, devant 
la foule ébahie, accumuler les absurdités et 
les contradictions. Elle connaît son peuple et 
sait que l’orgueil et l’envie n’y regardent pas 
de si près. Dites à ce peuple qu’il est infini­
ment éclairé, et tout a la fois “ qu’il n’a pas 
besoin d’avoir raison pour valider ses actes;’’ 
qu’il est souverain et une 4* la révolte est le 
jdus saint des devoirs; ’ qu’il est la source de 
toute justice et “ qu’il peut prendre au père de 
famille son dernier écu et son dernier enfant;” 
que sa voix est la voix de Dieu et que la “ loi 
doit être athée;” que tous les hommes sont 
frères, et qu’il y a plusieurs races, c’est-à-dire 
qu’il n’est point de père commun; que tout 
homme est indépendant et que la majorité peut 
tout contre la minorité, “ excepté pourtant de 
changer les hommes en femmes, ” comme vou­
lait Inen le reconnaître l’honnête Blackstone ; 
promettez tout à la fois l’émancipation de la 
chair et le progrès de la raison; à chacun des 
monceaux d’or et 1 égalité des partages; dites 
au laboureur que le blé sera cher et à bouvier 
que le pain sera bon marché; puis, pour don- 
ner du piquant à la science nouvelle, appelez 
1 >ieu le mal, le Christ l’inlàme, l’Eglise un étei- 
gnoir, le Rape un étranger, le prêtre un im­
posteur, le fidèle un eagot, le prince chrétien 
un tyran, le sujet docile un esclave; toutes ces 
contradictions, assaisonnées d’injures, ont un 
fumet qui plait à la tourbe révolutionnaire. 
Excitée j ar “ cette voix qui prononce de grands 
mots et des blasphèmes, ’ elle sc rue sur la so­
ciété comme sur une proie; puis, dès qu’elle 
est repue de quelques débris sanglants, l’habi­
le veneur qui l’a lancée la chasse à coups de 
Ibuct, s’empare du |>ouvoir, remet à l’attache la 
meute qu’il avait déchaînée et qu’il laisse enco­
re aboyer, “ et le tour est fait. ”

(Uni ver».)

_ ——

Injustice et Probité*.
Une maîtresse d’hôtel de la banlieue, que 

nous ne désignerons pas plus clairement, 
dit le tficctf', pour éviter de blesser si modes­
tie, avait loué un petit appartement à un 
homme encore jeune, d’allures bizarres, mais 
qui paraissait jouir d’une certaine aisance. 
Un jour lo pensionnaire pria la maîtresse de 
l’hôtel de lui avancer 100 francs. Bien que 
cette demande la surprit un peu, la dame n’hé­
sita point à remettre la somme. Le jK*n- 
sionuairo sortit et ne revint plus. Après l’a­
voir attendu pendant quelques semaines, la 
maîtresse d’hôtel fit mettre parmi les effets à 
disposition la malle de son débiteur, et loua 
sa chambre à d’autres venants. L'ancien pen­
sionnaire continua à ne }>oint reparaître.

Les mois so passèrent ; la dame vendit son 
hôtel. Elle fit porter dans son appartement 
particulier lu malle restée en sa possession, et 
continua d’attendre, mais toujours en vain. 
Ksjiérant avoir là quelques renseignements sur 
son étrange débiteur, elle so détermina enfin à 
faire ouvrir la malle. Elle n’y trouva d’ubord 
que du linjjo side, que le teni|>s avait pourri, 
et des papiers dans le plus grand désordre ; 
puis, tout au fond, deux fromages, on devine 
dans quel état. Malgré le dégoût que cette 
vue lui inspirait, la dame parcourut les papiers: 
aucun ne pouvait lui servir «l’indice jxmr l’ob­
jet qu’elle se proposait. Enfin, en remuant 
les ordurestde la malle avec un bfiton, elle 
aperçut un portefeuille. Elle l’ouvrit avec em­

pressement, et elle y trouva.... trente-cinq 
mille francs de valeurs au porteur; mais de 
renseignements dur le nom ou la qualité du 
propriétaire, absolument aucun.

Le premier soin do cette femme estimable 
fut de porter les 85,0u0 francs chez son notaire 
et de mi recommander les plus actives reeher- 
ches pour découvrir le propriétaire de la som­
me, ou, à son défaut, les héritiers. Lettres à 
divers et courses en plusieurs lieux furent in­
fructueuses pendant mus d’une année. lia dame 
no se lassa point et dit de continuer à s’enqué­
rir. Cette rare persistance finit par aboutir. 
On découvrit que l’ancien pensionnaire de l’hô­
tel était fou par moments, et que le jour même 
do l’emprunt de 100 francs, il avait été misa 
Charenton. Toutes les bizarreries du person­
nage furent alors expliquées comme son absen­
ce. Ce n’était pas tout: le fou laissait une 
femme et des enfants que ses excentricités 
avaient réduits à la misère. La femme fut ap­
pelée, et le notaire, ayant constaté ses droits, 
lui remit les 80,000 fr. au porteur, avec les for­
malités propres aux hommes de loi.

Maintenant, voici le plus étrange, si ce n’est 
le plus triste de l’aventure. La femme du fou 
fut remercier la maîtresse d’hôtel et lui avoua 
naïvement qu’elle était une imbécile, c’est le mot 
dont elle se servit. Personne ne savait que 
son mari eût ces 85,000 fr., et elle aurait pu 
parfaitement les garder, sans que qui que ce 
soit songeât jamais à les lui réclamer. Pour 
toute réponse à ee compliment, fancienne maî­
tresse d’hôtel pria la femme du fou de lui rem­
bourser les lUOl'r. dus par son mari, et d’aller 
porter ailleurs ses réflexions. Eh bien! le erei- 
rait-on? cette femme à qui l’on venait de ren­
dre une somme inattendue; qui, dans sa posi­
tion, était une fortune, refusa do payer la mi­
nime dette d’un caractère si sacré. Elle invo­
qua la réserve que devait lui imposer l’avinir 
Je ses enfants; elle trouva extraordinaire que 
son mari, ayant 85,000 fr. de valeurs, eût em­
prunté 100 fr. à une étrangère; elle finit, en 
un mot, par mettre en suspicion la probité de 
la bienfaitrice. On la chassa; c’était tout ce 
(pie méritait sa conduite. Cependant, après 
une heure de réflexion, cette indigne femme 
vint rapporter les 100 fr. et essaya une sorte 
d’excuse. Quel contraste.

Vert Vegetal.
Une lettre d’un Père jésuite, missionnaire 

en Chine, donne des renseignements utiles pour 
l’industrie sur une couleur verte, connue en 
Chine sous le nom de Ko-Lno. Vers les années 
1848 1850, ou envoya au ministère du com­
merce plusieurs échantillons de produits chi­
nois. Une toile de couleur vert-d’eau frappa 
l’attention.. Elle fut livrée à des chimistes habi­
les qui furent très-étonnés de ne pouvoir mettre 
eu évidence, par aucun réactif, ni couleur 
bleue, ni couleur jaune, ce qui leur donna la 
presque certitude que cette couleur était due à 
un principe colorant vert, inconnu en Europe; 
on trouva seulement des traces d’alumine et de 
fer. Avec laide des missionnaires de Chang-Hai 
et duTehè-Kiang, M. deMontigny, consul fran­
çais, put se procurer quelques onces de la ma­
tière, qui fut vendue par les marchands chinois 
jusqu a dix piastres l’once. Vers 1854, M. de 
Montigny envoya des graines des arbres qui 
fournissent le ko-lao et deux serres, contenant 
deux à trois cents arbustes, le tout tiré des lieux 
authentiques, par l’entremise de Pères lazaris­
tes du Tchè-Kiang. L’arbre qui donne le ko 
lao est de deux espèces ; l’une est le buisson 
sauvage des montagnes, au sud-ouest du Tché- 
Kiang; l’autre, le buisson sans culture des 
plaines fertiles du mémo Tchè-Kiang. Dans le 
dernier numéro des Annales de la Propagation 
de la Foi, le R, P. Ilélot, missionnaire jésuite 
en Chine, publie des détails très-intéressants 
sur l’arbre qui donne le ko-lao, sur les moyens 
de préparer la teinture-des toiles de coton en 
vert, etc. C’est là une preuve do plus que les 
travaux des missionnaires ne profitent pas seu­
lement à la religion, mais encore à la science, 
aux arts, au commerce et à l’industrie.

Proverbes et Sentences.
Le mouvement d’un monarque donne le re­

pos à son empire.
—Ami, ne te laisse pas éblouir par l’éclnt 

du monde : c’est celui de la rose en son matin; 
le soir te dévoilera ses épines.

—L’ignorance est une méchante monture, 
qui fait sans cesse broncher celui qui a le mal­
heur de s’en servir, et qui finit par lo précipi­
ter dans le gouffre de la perdition.

—Le dernier des mal heurs est de succomber à 
l’adversité.

— La puissance n’a point d’amis, l’envie pas 
de repos, et le crime point de satisfaction.

—Si tu vis dans lo monde, tn connaîtras ce 
qu’est le fantôme d’un songe.

—-Celui qui attend la fortune est moins sûr 
de la rencontrer*que celui qui va au-devant 
d’elle.

—No parle jamais d’un arbre, avant d’avoir 
vu les fruits qu’il rapport»'.

—La prudence est le flambeau qui doit nous 
conduire ail travers des ténèbres de la vie.

CANADA.

Les Rettonrce* Commerciales du 
Satfueuny*

M. le Rédacteur,
Les habitants du Saguenay ont appris avec 

beaucoup de satisfaction que M. (/Farrell a 
donné en chambre, le 18 inara dernier, avis 
qu’il proposerait ha motion suivante. “Une 
“ ad dresse à Son Excellence le Gouverneur 
“ Général,lo priant de mettre devant cette 
“ chambre des états comparatifs du revenu, et 
“ des dépenses faites par le gouvernement pour 
“ les rivières St. Maurice et Sagu nay, it les 
“ limites de bois qui s'y trouvent ; ensemble 
“ avec un état du prix de chaque limite et le 
“ nom du possesseur, la quantité et esj èeo du 
“ bois qui y a été fait depuis 1851 exclusive-

ment, et comment chaque possesseur a acquis 
“ la dite limite.”

Cette motion ayant été accordé.', les habi­
tants du Saguenay sont d’opinion que le résul­
tat d’un examen des documents, se ra de forcer 
lo gouvernement à prendre des mesures qui 
assureront à cette inqiortanto partie de noire 
pays les moyens propres à développer ses res­
sources, lesquelles, jusqu’à ee jour, faute de 
concurrence, n’ont é:é exploitées quo par la 
maison Price ; pareeque toujours, cette der­
nière, protégée par le gouvernement, a pu seul 
exploiter les riches forêts, payer la main 
d’œuvre du colon lo prix qu’il lui plaisait, tout 
en retirant des profits énormes sur les clKts 
qu’elle lui fournissait; ce qui a été la cause des 
applications réitérées faites au gouvernement 
pour des grains de semonce le printemps, et 
l’automne pour les moyens do passer niiver. 
Je ne dis pas que tous les habitants du Sa­
guenay ont été également exposés à la misère, 
non, je sais qu’il y on a un certain nombre 
qui, indépendants de la maison Price, et dont 
les moyens, nonobstant le manque do concur­
rence pour l’achat de leurs produits, aug­
mentant chaque année, leur permettent do vivre 
assez bien par la culture de leurs terre ; mais il 
ne sont i majorité. La plupart dos ha­
bitants de ce nouveau pays ont besoin d’ou­
vrage pendant les mois d'été et d’hiver, ils 
ne se réservent ordinairement que quelques se­
maines pendant les saisons du printemps et do 
l’automne pour abattre, brûler, semer et ré­
colter, et n’ayant qu’une seule maison qui 
puisse leur fournir de l’emploi, ils se trouvent 
forcés d’accepter les plus vils prix pour leurs 
travaux. S ils refusent, on leur dit d’aller ail­
leurs, sachant parfaitement bien que cela leur 
est impossible. On calcul qu’ils ne pcuv< n* 
laisser leur famille pour aller au loin gagner 
leur subsistance ou qu’ils ne pourraient le taire 
qu’avec une porto de temps considérable; ce 
qui les empêcheraient d’être de retour a.:.-ez à 
bonne heure le printemps pour travailler sur 
leurs terres ; ainsi sc trouvent-ils pieds et 
mains liés.

On a pétitionné et à plusieurs reprises au­
près du gouvernement, des reclamations contre 
le monopole lui ont été soumises, les intérêts 
ainsi que les besoins réels du comté lui ont été 
exposes, elle gouvernement d’ailleurs, commit 
parfaitement bien depuis plusieurs années, que 
des forêts immenses de pin d’une qualité suj é* 
ricure existent sur les confins du Lac *St. Jean 
et de la Grande Décharge; mais sans doulr, 
pour des ral o.is telles que sc servent général-. - 
mont les grandes maisons de commerce, quai d 
elles ont des faveurs à obtenir, notre excellent 
gouvernement n’a pas cru à propos de prendre 
aucune mesure ayant j>our but l'exploitation 
de ccs richesses, et a toujours préféra donner 
quelques centaines de louis pour l’achat dfc la 
semence à ceux qui en manquaient le prin­
temps.

Pendant la dernière session, M. D. E. Price, 
député de Chicoutimi, a fait au gouvernement 
les questions suivantes: lo. Si c'était l’intention 
du gouvernement réordonner uno exploration 
du Saguenay. 2o. Si le gouvernement voterait 
une somme pour la construction de glissoires 
sur la Grande Décharge.

A la première question, il. Cauchon à ré- 
pondu qu’une exploration serait ordonnée. En 
réponse à la deuxième. M. Lemieux a intbriné 
le député de Chicoutimi, que, si après l’explo­
ration faite, le gouvernement était eonvainçu 
que les ressources du Saguenay étaient sutli* 
sautes pour justifier la construction de glissoires, 
une somme serait accordée pour cet objet: Li 
nouvelle était favorable, et les habitans satis­
faits de leur député et confiants dans le gouver­
nement y crurent tout bonnement. Mais un an 
s’est écoulé et on n’a pas encore entendu 
parler d’exploration.

Quand aux glissoires, dont la construction 
ne devait se faire que d’après le résultat de 
l’exploration, il parait cependant qu’on s’en 
occupe, puisque l’honoraulo M. Lemieux a 
donné à M. Merrill, surintendant des glissoires 
sur l’Ottawa, ordre de sc rendre l’été dernier nu 
Saguenay aux fins de faire un examen de la 
Grande Décharge, dans le but d’y construire 
les glissoires qui sont nécessaires au membre 
de chicoutimi et les siens.

Ainsi le programme est changé. On fait des 
glissoires, mais on refuse l’exploration fous

firétexte qu’elle sc fait à fur et à mesure par 
es arpenteurs du gouvernement. C’est M. 

Cauchon qui nous donne cette information eu 
réponse au député de Chicoutimi, qui, en en­
tendant l’avis do motion de M. 0‘Farroll, s’est

3
hâté d'sc souvenir de sa question de la der­
nière session, et do la promesse du Commissaire 
des Terres; de sorte que les intérêts lis plus 
presents du cointé sont sacrifiés; et pourquoiî 
le gouvernement a bosoiu du Roi du Saguenay! 
Quant aux sujets de ce monarque, il est bon 
qu’ils attendent, leurs intérêts et eux d’un comte 
qui promet d’être delà plus grande importa ne a 
au pays, ne méritent qu’une attention secon­
daire.

Le Jvunml de Québec du 4 courant, publie 
un rapport d’une ** assemblée des habitants et

électeurs du comté do Chicoutimi, comjxiFéo 
“ d’au moins 700 personnes, duenu-nt convo-

quée par John Kane,. é r., préfet du comté, 
“ à la requisition d’un certain nombre de ri-- 
“ toyens, pour prendre en considération lis 
“ besoins au comté, et aviser aux moyen» les

plus propres à contribuer au progiès de la 
“ colonisation et au développement des res- 
“ sources coinmoreuéc» quotfro le territoire 
“ du Saguemiy, et particulièrement l’immeuse 
“ vallée du Luc St.-.lean et ses nombreux tri- 
“ butaires, et tenues dans le village de (’hieou- 
“ timi, dans le Township de Chicoutimi, le 
“ 2*2 mars dernier. ” Ce compte rendu de ras­
semblée renferme un grand nombre de <U- 
mandes dont le comté a besoin, mais mon but 
étant d’attirer l’atientioii du public aux gran­
de^ ressources commerciales qu** possède le 
comté, je passerai sous sihnee les sept pn- 
mières résolutions, étant convaincu qu’aussi- 
tôt que ces ressources seront cxplohécs par un * 
vingtaine de maisons du calibre de celle de 
Price, les améliorations locales eu seront la 
conséquence immédiate, et je ne citerai donc ht 
8e résolution.

44 Proposé par John Guay, écuyer, mai- 
44 el and, conseiller et capitaine de milice, st- 
44 coudé par C. A. Pulioi», é.uver, M. D. du 
44 village de Chicoutimi, et

44 Résolu,-—Que cette assemblée croit devoir 
44 exprimer sa surprise, de ce qu^ legouver- 
44 neur dans son disc mrs lors de l’ouverture 
44 des chambres, après avoir parlé favorable- 
44 ment du St. Maurice, n’ait lait aucune men- 
44 tion du Saguenay, qui ne le «è-le nullement 
44 en importance au premier; fait qui semble 
44 prouver qu-* lo Sngu may no méiito point 
44 l’attention du gouverneiin nt. ”

d'âi cité cette résolution pour montrer qu ■ 
700 personnes, (représentant 8500 âmes) dont 
la plupart connaissant à peu près les ressource.» 
du territoire et étant convaincus de sa grande 
importance, no peuvent cacher leur surprise 
que le gouvernement ait oublié le Saguenay, 
tandisqu’ilsa souviontduSt, Maurice. Celait 
qui semble prouver que le Saguenay m: mérite 
pas l’attention du gouvernement, prouve suffi­
samment un autre fait; c’est que d» s influen­
ces ont été exercées auprès du pouvoir pour em­
pêcher l’exploitation du Sagnenny, et con é- 
qucinment toute amélioration locale; mais le 
St. Maurice, dûment-représenté, et s» s inté­
rêts compris et protégés parses mandatai n s, 
qui, sachant que la prospérité de ce territoire, 
et même du pays en général, dépendait de la 
compétition et non du monopole, ont su faire 
respecter ses réclamations par lo gouvernement, 
a trouvé une place dans le discours de Son 
Exei llenco. Le tour du Saguenay viendra, 
mais seulement quand il aura un représentant 
désintéressé.

«le citerai une autre partie du rapport fourni 
par le Journal:—

44 A la suite de ces résolutions, lecture ayant 
été faite d’une requête demandant l’explora­
tion des pinières de lu vallée du lac St. Jean, 
avant l’exécution de travaux propres à en faci­
liter l’exploitation ; il fut proposé en amende­
ment par Vém. Evan Price, é •uyer, (de la 
maison Price), secondé par M. Kp. Tremblay, 
capitaine de vapeur, employé par la compa­
gnie; qu’une autre requête demandant unique- 
ment lexploration da pinières, fut approuvée 
par l’assemblée. ”

(.’et amendement fit adopté, probablement 
à la surprise du moteur, qui ne pouvait guère 
s’attendre à réussir si facilement à faire ray» r 
delà requête la seule raison qui forçait le mem­
bre pour Chicoutimi de l’appuyer. 11 en ré­
sulte que vû le manque d’opposition à la con­
st nuit ion de glissoires, lu maison Price les aura, 
mais le territoire ne sera pas exploré; témoin, 
M. Cauchon.

Je me suis attaché au sujet d’exploration 
seulement, car je connais les ressources du 
Saguenay. J’ai puisé mes informations à do» 
sources qui n’étaient accessibles qu’à moi-mê­
me, et ie n’hésite nullement à affirmer qu’il y 
a une plus grande quantité de pin d’une meil­
leure qualité, et plus facile à exploiter, dan» 
le Saguenay que dans le St.-Maurice ; et moü 
opinion est partagée par des personnes capa­
bles d’en juger et qui, en vue d’opérations 
commerciales, ont parcouru une grande éten­
due des deux territoires.

Les démarches de M. O’Farrell seront veil­
lées avec intérêt par les habitant du comté. 
Espérons qu’il no s’arrêtera pas en si lx>w 
chemin et qu’il réussira à abattre les influences 
qui jusqu’à aujourd'hui ont retardé la prosf«- 
nté d’une importante partie de la Province. 
Ayant une bonne causes en ir ai is, s’il est persé­
vérant, il doit réussir. Dans tous les cas les 
habitans du Saguenay lui sauront gré de scs 
services.

Votre Obéissant Serviteur.
Saousnat.

Saguenay, 20 avril 1857.
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nuiH-o 4l«* rnrriùrCt «'••us un format con^itlomblr- 
ment ajji'and'i. et en tleven m?, i\ cnn»j»ter d«* ce jour, 
fouille quotidienne, le Canadien nnjuitt»* lu pro* 
mease qu'il fil dernièrement ù ses Abonnés et

[Copie.]
HAtel du gouvernement. 

Toronto, 38 murs l*û7.
An Tri* IIunoralAe //. Laitouchèrc, e/e. etc, etc.

Monsieur.—Jo voua trnnsmets avec cette défié* 
ebe deux adresses ù sa Très Gracieuse tiujosté, 
dont b» naturo est exceptionnelle. Elle* éinuueut 
resiu>eiivemeut du Conseil ie^eislatif «*l doTAs*igislutif
semblée l egislative, et la prière contenue dans 
chacune est la même.

Celle du conseil l.égislatiPdst en ces termes
, » • * iM i i i |Ir* est l’adresse, oui a déjà été livrée & laremplit en quelque sorte un devoir u I eguru «le i J

ceux qui Tout de tout temjis honoré de leur patto* j
L’adresse «le rassemblée législative e<t luiséo 

nn®’1* , . i z'. j- # ,• sur des r«îs«*lutions adoptées eu c«miité de t««ute la
Ce progrès nntonel que le ( anadyn réalise ! (.h;imbrü# ]c^uc\)cs conlitmoent udilitionnellenieiit

uuiourd’liui poursini pr««précompté, d’autres déjà l'iiS'Uiunee «jiu* lu chambre se décide à nfl’ortoi 
lui en ont donné l’oxemple. Mais, s’il emit ne : une s«»inine d,nrg« nt «pii n’ex«v«lera pus c€33é,0(i0
devoir pusdemenrer ù l’écurt duns cett«î voie d'a* i a | l,,,‘(‘,,on <li*s b tiimeuts «>t «bqnmdninvs neee •

... . . ^ v . r . ... >• ,, . . suires inmr le çouvj'ruement et la léffislatinv, daii'mé lorntion «nn est h lu ton 1 indice «I un succès et ... 1 < • . * • ” . . i1 , ............................ tel lieu «me ,>a Majesté jugera couvenablo de
«•elui d’un besoin public a sati^fure, il songe en f^nisir,
même tcnipsù ce qu’il est terni d’accomplir envers Vous êtes instruit, monsieur, de l'embarras «pii 
cette classe aussi respecta!«le que tiouibreuso à la* depuis longtemps, dans cette colonie, entrave 
n,„ ilo il CM heureux .le devoir «w,., |? du Kiéçedu pmeeruemeut A|.rd.
d’une existence invariablement piospeie. Cet

objet que ron a voulu réaliser ou la sou.*trayant à 
l’action lâcheuse «h* la p«i)itique et des jalousies 
de localité, seiuit cannnlèti nient rnaii«|ué,

J’nniu'xe à cette dep6< li«« c«qie* «l«*s votes et 
prtM'iidés «1«» l’Assemblée Légl'hitive, tant «le lu 
session actuelle que de la précédent**, en ce «pii 
a rap|HMt û cette llttlliér«,. Cette dépêche ayant 
rté passée aux membres de mon Conseil, ils y ont 
acquio-cé. Avec cette observation, je réitère 
eue re ma reconimaii«tati<»n de conseiller à sa Ma* 
jestédese rendre ù la prière énoncée dans les 
adresses expédiées avec la présente.

J’ai l’honneur d’etre, etc..
(signé) Komlxu^ IL: .tu

[C«»pie.]
An guun rncur Sir Edmund Head, Burt. etc. etc.

Downing street,
17 avril 1857.

Monsieur.—.Te «lois nccii-or réception do votre 
dépêche sous le N° 49, du 38 du mois «lernior, 
me traiisnit itaut des atlresses «bn inées «lu Conseil 
Législatif «*t de l’Assemblée du Canada, et conte 
liant prière ù Sa Majesté do vouloir bien exercer fa­
vorablement la prérogative royale «ui taisant clndx. 
en Canada, dc*|uelquc bicnlité, pour y établir eu per* 

piospiii,^ c-t Ijj légi.xlutme fut, ù raison de certaines eircons* | nmiienoo le siège du g*iavern«‘ment. J’envisagi*
en ne perdant pas de vue ced«»ubl«» objet qu’il : taneos, induite ù adopter lo système anibulaloiitt, i 1<> but indiqué «l ins ees ad’esses comme étant le
.’tfT'icera «b» méiiter de plus en plus cette conti- au moyen duquel b* parlement devait siéger peu* j choix de «pielque lieu convenable où, dans toutes
mintion de faveur. dml «juatre ans ù Toronto et pendant quatre ans les circonstances ordinaires, la législature de la

.. ... *• à Québec, alternativement.Pour toute K inlle canuoienne, il n est «pi une i • . > «L inconvemeut de ce mode a cto gravement
polunptc ù suivre, de nu me <pt une seuu* mauioie Une dépense c«insid«*rablo et la suspension
d’être justes pour ceux qui aiment ù en pratiquer péritxîiqm* des afl'iires 4 ’" s dans tou.'les
1c devoir. Le Cunadicn u pmfcssé jusqu’à eu jour diqiartements en sont les conse(|uence.s. l‘.n
« t il continuel h de maintenir les d«>ctrinès néces* mi me temps, i! est impossible do nier qu’il ait 

. . . . . , produit «(Uebiue l>u,n ; giaceu lut, les proven*s aires et u ai leurs inviolables de notre politique : ,1 . . , i, 1 t* lions ont «to vaincues et les erreurs dot mites.
le respect des institutions, les hunclilfes qu U!i<»s Néanmoins, dans le c«miant «le la dernière ses* 

assurent ù tous, l’égalité politique de fiit, >;:ns 'ion, I’iiSMunMce législative nthinm la nécessité 
acccotion d’otigineet ù l’exclusion «b* toute idée «l un siege goiiveriu mental fixe, en en déciilant

elle-même, et il fut émis un vote en faveur di

nous nous imposons volontiers cette tâche «Hllicib- 
pu ibis et toujours pénible à bien di*s égards, c’est 
que notre courage ne faillira jamais devant elle. 
A cela nous ajoutons que *i nos forces se prêtent 
dans une mesure suffi'ante à notr< 
ne céderons pas plus, en l’accomplissant, ù l’oj i- 
iiiâtrcté «les attax-ues loyales qu’à l'injuste ani- 
mosité des détracteurs anonymes.

Nous avons dit ces choses, n’ignorant pas com­
bien ceux de nos confrères qui semblent différer

Province potin ait être eotivoqiiée. et où les bàti- 
m« nts publies nécessaires puissent être proeu- 
|•^•s pour cet objet, ainsi que pour l’administra­
tion e«Mu*rule des affaires du Canada. J’ai à vous 
informer «juo sa Maj«* tt'*, d’après l’avis «le s<*' 
Ministres, «‘t appréciant pleinement l’importance 
«le la question ainsi réléree ù Sa Majesté jinr le 
(’ouseil Législatif ut r.Assiunbhu* du (hinada, a 
biunvtmlu déférer gracieusement à lu prière con­
tenue dans ces mémoires.

J'attendrai les r«,nseigneincnts ultt-rieurs qu’an­
nonce votre dépêche, et surtout les rt'potiM's qui 
|«ouïront être reçues à la lettre-circulaire «pie vous 
avez adressée aux Maires ib?s difl’érentes cit«*s,

t
mt

indiquées, pour

• j . , i v........... «Mie-nicme, et i tut émis un vote en taveur uepre dominante «le caste ou «le lace. IM ous entre- ... ; . ..1 . r Quebec. Lorsqu ensuite il s agit de procurer 1 ur-
prciu.n ns sans hoitei, pour la dt-fuiise «le te.' qUe demandait l'érection des bâtiments pu-1....... ................. ... ................. ..... ...... ..... ................
piiuctpes, toute ii.ltc qu une atteintx*. \cuant de blics ù Québec,une affectation de <.£50,000 pour cet ^ avnt «l*a«lopt«*r aucune autre di'unarchc ù 1 «‘ff«> 
haut ou de bas, nous obligerait «i soutenir. îSi objet fit retrancliée des subsides par le conseil de commencer l’inv(‘stigalion néci'ssaire touchau

législatif, et les subsides «*n entier «lurent être de 
ti niveau proposés à la chambre basse. 11 en est 
résulté qu’au jutint de vue pratique, l’affaire prin­
cipale refait encore iinlécise au début delà ses­
sion actuelle. Ma propre conviction a ét«’, et elle 

volonté, nous «'*1 encore que le t«’mps est venu de régler défini­
tivement cette matière. La laisser eu suspens, 
c’est entretenir une source vive et constante d’ei- 
grenrs locales et «l’animo-ités de latitude, les- 
quelles, à l’aide «le «pielque manuuivre, peuvent 
être in«essammeiit expl«»itécs contre le gouverne- 
ment du jour. Et ce n’est pas là la pire conso­

les avantagt's relatifs «lus vil es 
rinformatiou de Sa Majesté.

J’ai l'honneur d'être, etc., 
(signé) H. Lauocciièrr.

Nous dontmns ci-dessous, en le traduisant «!«• 
l.i version anglaise des débats du emiRcil législatif, 
et sans le commenter, le discours «buis !e«piol M. 
Vankouglmct met dans un jour nouveau les cau­
ses qui ont principalement déterminé la scission 
survenue entre M. C’a u chou et ses ci-devant c«*ll«!- 
gues du ministère :

niscouns uc m. vankoughnf.t.

, i-a» , quence de cet état de choses précaire. >i la Pro-«b* nous plutôt <iu ils n en different, tem«Ji?nent «le • • 1 ,.•» -,, 1 1 . . ■' ; vince du Canada doit continuer d etre une, il est
haine a cette maxime, lapins ju'te nu bmd d«* essentiel qu’elle ait un siege do gouvernement 
toutes h's politiques, celle qui veut «pie l’«)n appuie fixe et reconnu «le tous.
“ les hommes en vue de la politique, et non la II n’est pas douteux «pie la prérogative que | Il est toujours désagréablt* de voir quehpic «lé-
politique en vue des hommes. ” >a Majesté posst'de lui (biime Je droit de convoquer . socc«)id surgir entre ceux «pii ont été mumbrus
1 c, ‘ . . " * . \ i le paiit ment partout où il lui plaît, mais Sa Ma- d’un même gouvernement. Je ne puis com-

• * “ jesti*, cedant a 1 intention de repondre aux vœux prendre comment mon honorable etci-devantc«il-
<]ue 1 emi 'Sion quotidicnno de notre feuille neces- du peuple du Canada, a g«*neralcmeTit, dans la lègue (M. Cauchon) ait pu tomber dans les graves

Nouvelles d’Europe
nn TROIS JOCR* rt.V9 RÉCENTES.

Arricie de V Europa.
Halifax, G mai 1S57.

ces adresses qu’elles envoient, elles ne renoncent 
en aucune manière ù leur propre faculté de gou­
verner par elles-mêmes, m ne la désavouent, pas 
pins qu’elles ne se proposent, en référant cette 
matière à la Reine, d’établir une règle qui répu­
gne en quoi que ce soit à l’action libre et sans 
atteinte «le la responsabilité ministérielle dans cette 

Le navire à vapeur est arrivé ce ma- cobmie. La question* e.^t elle-même générale
tin, ayant quitté Livetpool le 25 avril. Les non* quant à son caractère.
relies «ftr’îl transmet intéressent à plusieurs égards .. ^‘d aut,[e nmtif que relui-là, joint à la pro- 
, .. . . ° ! fonde conviction «lue la s«jluti«vu prompte en «îst
lajwhtique et le commerce. do ,a plus )|allt„ 'impnrtance, ne' mc Sortenljt à

On rapp«jrte qne b?s propositions relatives a, recommander qu’aussitôt que lu subvention né-
l’aplanissement des difficultés de Neuchâtel ont . cessnire à l’érection d«;s bâtiments publics à l’en-
été accueillies d«^s env«»yés prussien et suisse, ù ; (|,,e lM»urra cb«iisit Sa Maj«,*sté aura été mise
PeriN Mtufonprolmtion du la part de, deux gou- 4 “ f "•"l9itiün> ■'Jevrait i‘rc fHit d1mi,“la.dr 

. . , 1 ° \ roando contenue dans eus adresses. A tout eve-
s emements intéressés. ^ nernent, je présume que lu législature ainsi que

Le comte d’Elgin est parti «l’Angleterre pour les bureaux publics seront de nouveau, «m 1857,
la Chine. retransférés à Québec en exécution de l’accord

En Angleterre, l'attente do la réunion pro- s'.lhsisttant; .C.c‘ T,e .lV,n ,leman(J0 a ,a
chaîne du parlement aWbait toute politi.me. C ^ 'l* cho‘a,r v7 "u, '1“ ,-.&Vm.cnts *“!«- r * l sants et convenables puissent être enges pour l e*

Marc nÉs de Liverpool.—-Coton stagnant et en : tablissement en ]>ermanence de la capitale h'gis- 
lisissc. Céréales généralement fermes et ten- ^at*vc du Canada. Dans la vue de s«iumettre 
dànt faiblement à la hausse en quelques cas.* Lcs pleinement â la Reine les demandes «b.*s localités 

, - - » , I , diverses quo 1 on peut envisager comme se consi-cnt« .ur lafimno «mt rende, le, meme,. Ble en | ^ont olWm.’mê. eu droit Fétro choisie, comme 
hausse «le 2d. pour la semaine. Mais calme, siège du gouvernement, j’ai fait émaner une lettre- 
hausse légère. ! circulaire (dont copie est annexé ù cette dépêche)

Denrées en général sans activité, à «les taux à T1* doit être adressée par mon secrétaire au
peu pré, le, mime. Consolide, f,..rmcs le at ■ "‘T- d".1il0cu.nc do cts villM-. .. , ,

J ai invite charjuo corporation u formuler les
avnt a J __________ _____________ : raisons qui pourraient favoriser sa propre ville et

' à transmettre, avant le 1er. juillet, au secré­
taire «l’«*tat, le document qui doit les contenir. En 
agi'S-ant ainsi, j’ai peut-être présumé plus qu’il ne 
le fallait de la probabilité do l'acquiescement de 
Sa Majesté à la prière du conseil législatif et de 
l'Assemblée. S’il en est ainsi, jo dois en ffiire 
excuse, mais j’ai cru qu'il importait de ne perdre 
aucun temps. La question doit être indubitable­
ment tranehéo après considération calme et réflé­
chie des intérêts do la Province au total, et non de 
ceux d'aucune place ou ville en particulier.

11 serait évidemment peu convenable do com­
muniquer aux crmscillers de la Reine en Angle­
terre, une .opinion ou un avis quelconque ù co su­
jet, uusm bien «juc do la part du conseil exécutif 
en ce pays. Ainsi que j'en ai fait déjà la remar­
que, cette question est d’un caractère général, et 
si, en définitive, elle devait être décidée par l'avis 

| des personnes dont qnelques-unes sont respon- 
;sab1esonvera1o parlement du Canada, le grand

MEQE DE UOITITEBNEHIENT.
IMPORTANTES DHPEOIES.

Les dépêches officielles que l'on va lire ont été 
lundi communiquées aux deux Chambres. Nous 
nous bâtons de les traduire :

MESSAGE.
Le gouverneur-général transmet, pour l’infor- 

tmtiondu Conseil Législatif, copie d'une dépêche 
qo'il adressa au secrétaire d'Etat pour les Colo­
nies en lui envoyant l'Adresse du Conseil Lé­
gislatif et de l'Assemblée à sa Majesté la Reine, 
au sujet du siège du gouvernement, et raccom­
pagne d'une copie de la réponse du secrétaire 
«’Etat à cette même dépêche.

(signé) Edml.vd Hear. 
Hôtel du gouvernement*

Toronto, 4 mai 1857.

jamais je ne propc 
sai semblable chose. Mon honorable ami aurait 
pu savoir, s’il y eût réfléchi convenablement, que 
cett«; proposition no venait pas de m«»i, mais qu’un 
pr«»jet soumis pnrd’uuties à «jui, dans sa létln.*, il 
fait allusion, a été pendant des semaines soumis à 
la considération «lu conseil. Lorsque fin soumise 
au conseil h» demande d’une aide additionnelle au 
chemin de fer «1«; la Rive Nord, laquelle aurait eu 
certaines conditnms pour b&scs, In conseil fin d’a­
vis qu’il ne pourrait accéder au plan «l«»nt les dé- 
putés do Quélrrc pressaient l’adoption, et, au 
terme de la vacance, il lo rejeta. Le gouverne­
ment eut al«>rs ù considérer jusqu'où et «lo »ju«*lle 
autre manière cette entreprise, «pie je considère 
être un grand ouvrage national, pourrait être faci- 
lit«*o et par quels moyens «m pourrait en assurer la 
complétiou. Le projet que je soumis n’était pas 
un octr«ii de cinq millions e.t demi d'acres do terre, 
mais, dans lo cas où nous accorderions un mil­
lion et demi d’acres en sus pour venir en aide 
au enernin de 1er projeté, «le savoir quel serait le 
meilleur modo de répartition de ces terres p«mr 
en assurer la confection de Québec ù Ottawa, et 
d’Ottawa au lac Huron. Je prop«*sat un plan 
d'après lequel une portion tfc l’octroi serait prise 
aussi bien «lans l«j Haut que dans le Ras-Canada, 
et c’est ù quoi fait allusion M. Cauchon dans sa 
lettre. La seule question était de déterminer 
comment il serait lo plus avantageux do répartir 
l’octroi que nous consentirions. Divers plans 
furent soumis dans ce but, comme cela a toujours 
Heu dans une assemblée délibérante «loco genre, 
où chacun «le ciüix qui la compo.s«?nt emel ses sug­
gestions sur toute matière qu’il s’agit d«i considé­
rer. Pour la première fois le manli, je fbr- 
roula*, «lans lo luit «le les soumettre à l’ap- 
prcciatmn dit conseil, la suggestion que je viens «le 
mentionner (un octroi dont une portion affecterait 
le Haut en même temps que lo Rus-Cnnadn). Ce 
même jour, m«>n honorable ami, le commissaire 
des terres de la couronne, n’assista au conseil que 
peu de moments avant celui où il devint néces- 
satre d'ajourner, et il paraît maintenant vouloir 
se plaindre do ce que la suggestion «lontjo parle, 
soumise abirs pour la première fins, et «mi ne 
comptait qüo pour une au milieu «l’une douzaine 
d autres, ifoit pas été aussitôt ad«»ptéo. Or, mon 
honorable ami et ci-devant collègue no pouvait 
raisonnablement ayoir suppwé que nous fussions 
tenus u en venir à une conclusion do suite, à rai- 
son do la position désagréable qu’il occupait vis 
u-vis de quelques-uns de ses amis. Et l'honorable 
Dim OU! est u la tête do radministtation n’aurait 
pas fait son devoir s’il eût acquiescé do suite ù la

prop«>*itiinirt«iiimi*«*, shdh ht cniiindércr avec cotte 
Qtt<*ution «jii'exiguait l'intérêt , ’, Mou hono­
rable ami, l'ex-commisMiiire «tes tunes de lu c«ju* 
routiu, iushtii sur lu proposition, mais je mi dit 
ijit'il «‘tait impossible «le l'iulupter du coup, utton- 
«lu «pi'oti vitnidt du la proposer. Nous sortîmes de 
la salle «lu conseil dans lu pous«*o de consacrer à 
la discussion du sujet une grande partie du len- 
«I main.

St jamais affaire exigea une considérutiou 
sérieuse, ce fut une «juestiou comme la pré­
sente. afluctHiit, cemmu celle-là, une grande en- 
treprtse d'une imiHNlunce nuiiouule. Une autre 
erreur dans laquulle est tombé mon ex-collègue te 
rattache ù «les paroles qu’il aurait cm entendre 
prononcer par mon lion, ami et collègue, le pro- 
eurciir-généra! du Huut-Cunadu, au sujet «l une 
dissolution du parlement. M«ui hou. ami u’eutund 
pas pai fiiitemunt l’anglais, et c’est là peut-être co 
<|iti «hîcii iimue parfois «les méprises de sa part. 
Jamais je n’entendis une telle suggestion soitirde 
la bouche du procureur-général, et si run «le ses 
collègues eût <hi plus qu’aucun autre avoir con- 
naissance «le ses sentiments et de sus intentions à 
ce sujet, je crois «me c’est ù nioi-mènie qu’il en 
aurait fait part. Je no suis tiucunu raison pouvant 
se déduire de relations uutéi iuuivs ou d'un rappro­
chement de» partis, «jui aurait limité Ij communi­
cation à faire ù ce sujet nu commissaire «lus terres 
«le la (’ouremue. Ce «ju’u pu dire le procureur- 
général et ce qcc j’ai dit inoi-mciue eu conversa­
tion. cV t«|Uo .-i le gouvernement succombait sur 
l'affaire du Grand Tronc, nous conseilleri«»n» do 
«lissoudre le parlement. Il n’y avait pas d’aulro 
expédient ù adopter. Mais l’ubsunlité d’une «Ùs- 
solntion dans le cas «le réussite sur lu mesure dont 
il s’agit, serait tangible pour chacun dans un mo­
ment où il y u d’autres mesures d'une grande im­
portance «huit nous nous proposons «le presser 
l’adoptum auprès de la législature. Si nous 
n’avons pas de succès sur la mesure, «‘t cela «.'st â 
lu con lia issu nce de la plupart «les membres du con- 
«ieil.—nous couseiileron» une dissolution «lew cham­
bres. La répoii'e (du col. Tach • à M. Ctiucliou) 
«jue je viens «le lire «levant le Conseil, u fait si plei­
nement justice des avancés de mon bon. ami ut ci- 
devant collègue, que je ne crois pus qu’il s«»it né- 
cessaii u «le les rappeler. Un c«* qui touche le che­
min de foc «le la Kivc Nord, je le regarde «‘ommo 
ayant une très-grande imjioftau o pour lo Canada. 
Quand il st*rti «complete, deux routes de coiiimuni- 
cation existeront « titre l’Ouest «*t rAtlautique: Tune 
pur h» voie «lu St. Laurent, et l’autre ù travers le 
district «l’Ottawa. Je considère c«*tte «lt*rnièro en­
treprise (celle du chemin «le fer du hic Huron à 
Qi.ébcc) comme étant d’un intérêt immense, et 
comme devant procurer un Canada un bénéfice 
incalculable. Le gouvernement s'est occupé avec 
anxiété dus moyens do coinnumcer les travaux et 
de rendre efficace la loi adoptée pendant lu der- 
nière session. Mon ci-devant collègue sait com- 
l>i«‘n nous avons été désireux «lu ne pas laisser 
cette loi «levcnir une lettre morte. Lo gouver- 
im.iiknt fêta tout cc«pi il pourra couvutiiiblenic.'iit 
faire et. nonobstant la«léfiance «pi’il ait témoignée 
à r«*gard «l’une aide à l’entreprise, il exécutera coà 
«ju«»i l'oblige la loi de la «loi nière session. Je dois 
ajouter que personne n’a été plus surpris «juc moi 
«le la ligne «le con luite qu a suivie le ci-devant 
commissaire des terres de la Couronne. Je suis 
d opinion qu il a agi très pivcipitninmcut, cédant 
a I influence fies urnis fin <leliors9 cjui auraient clil 
tenir compte de la difficulté qu’il y avait ù procé- 
«1er sur une mesure d’une uusri vaste importance, 
et lo commissaire des terres de la Couronne a 
concouru dans ce sentiment. Je dirai en «mire 
«pie, par les parole» que je viens de dire, je n’on- 
u-nds nullcimwt blesser 1 bon. ami «jui vient «le 
sortir du cabinet. Je crois qu’il est tombé dans 
«les écarts de tempéramment, mais je «lésiro ren­
dre témoignage au zèle «>t à l’hnbilute avec lesquels 
il n rempli les devoirs do sa charge, et exprimer 
in«»n approbation «les réformes qu’il a cherché à 
introduire «lans son «Icpnrtcrmmt. J’espère que sa 
future carrière justifiera l’attente que plusieurs 
conçoivent d'après lo passé, et qu’il ne tombera 
plus dan» 1 erreur «jTi’il a commise.

Le Toronto Leader, dans son numéro de mardi, 
recommande le directeur-général des postes, M. 
Spence, ù titro «lo successeur qu’il serait conve­
nable de donner ù M. Cauchon au département du 
domaine «lo la C«»uronne, ajoutant que l’on ferait 
mal de no pas substituer M. Drummond à ce der­
nier, au conseil des ministres. M. lo procurcur- 
général Macdonald a déclaré, «lovant la chambre, 
sur une interpellation qu’on lui adressait à ce pro- 
pos, que le ministère n'avait pas l'intention do 
laisser va« ant le siège que la retraite de M. Cau­
chon laisse en ce montant inoccupé ; qu'au con­
traire, un remplaçant acceptable ou poste do com­
missaire du domaine public allait être désigné au 
choix «le Son Excellence. Jusque là, lo prési- 
«lent du conseil législatif, l'honorable M. Van- 
kouglinet, continuerait d’être l'administratour inté­
rimaire du (b'partcment en disponibilité.

Irl?* I*o manque d’espace nous oblige à remet­
tre ù demain lu publication des pmcédé» parle­
mentaires.

Nouvelle* Diverses
Première communion.—On a fait faire cette 

année, dans les différentes église» de cette ville, la 
première communion à 897 enfants, repartis, com­
me suit : Notre-Dame, 192 dont 80 garçons et 
112 filles ; ù St.-lloch, 508 «lont 224 garçons et 284 
filles jàSt.-Patrtce, 197 dont 129 garçons el 74 fil­
les.

Noyé.—Avant-hier l'après-midi, une légère em­
barcation, chargée de viandes et de légumes, et 
montée do cinq hrmtnss, chavira pendant une bour-
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raaque de vaut, lorsqu'elle te rendait à un nu vira 
qui venait d'entrer dans le peut. Leu hommes do 
h chaloupe de la Douane, qui ue trouvaient à 
quelque distance, volèrent au secouru et purent 
opérer le sauvetage de quatre de cou infortunés. Le 
cinquième, qu'on nous dit se nommei HicKey, se 
noya.

Pbohe HRURBusa.—M. C. H. Tôtu, de la Ri­
vière Quelle a capturé celte semaine 102 mar­
souins.

—Le dernier numéro de la Gazette OJJkielh 
contient une proclamation offrant uno récompenst 
pense de <4100, au nom du Gouvernoui-Genéml 
pour l'arrestation d'Eusèbe Parent, coupable du 
meurtre do John Simpson, dans le comté de Beau- 
harnais.

—Il est bruit nue le Président des Etats-Uni* 
vient de recevoir ue M. Dallas lui-même une let­
tre par laquelle est confirmée la rumeur du rejet 
par le cabinet anglais du traité Clarendon-Dallus, 
reluti à l'Amérique centrale.

—Le procès de Eckel et de Mme. Cunningham, 
accusés du meurtre du Dr. Burdell, est commencé 
depuis lundi dernier ù New-York, devant lu cour 
d'Oyei et Terminer. L’annonce de ce procès, dit 
le Courrier de* Etat*- Uni*, a attiré une foule non 
moins grande que celle qui assiégeait la maison dr 
Bond street, au lendemain même du meurtre.
ARTISTES ENVOYÉS EN CANADA l'AR S. M. L’EU- 

PEKECR NAPOLÉON III.

Nous devons à l’obligeance d’un ami la corn 
muniention suivante:

“ Titiis artistes photographes des plus connu 
do Paris, MM. Charnay, Camus et Pinet, vien­
nent. d arriver dans notre ville, chargés par Sa 
Majesté l’Empereur des Français do recueillir les 
magnifiques vues du Canada. MM. Charnay, Ca­
mus et Pinet s'arrêteront pendant quinze jours 
seulement à Montréal, pour faire les portraits sur 
papier, en couleurs ou sans retouches, des per­
sonnes nui leur feront l’honneur do leur rendre 
visite. Ils se sont installés dans l’atelier dejà cou 
nu de M. Buxton, 301, rue Notre-Dame.

“ La beauté de leurs épreuves surpasse tout ce 
que nous avons vu jusqu’à ce jour. ”

Depuis que ces lignes sont parvenues* aux bu­
reaux du Pay*, l'un do ses rédacteurs a eu le 
plaisir do faire la connaissance des photographes 
en question. Ils lui ont montré quelques-unes de 
leurs épreuves. Ces épreuves sont d’une beauté 
d’une correction exquises. Ce n’est point exagé­
rer de dire que rien d’aussi fini n’a été exécuté 
dans notre pays. Ne fut-ce que par curiosité, 
nous engageons les promeneurs à diriger leur fhV 
nerio vers la montra et les ateliers do MM. Char 
nny, Camus et Pinet, rue Notre-Dame, 304.

{Pays.)

RELEVÉ MARITIME.

F.«* •losuit-r LrbtiHOH o»e cnti-4 du ns |o port mt-i'ordi I ** 
eux d'iit'i|llt<iit' qui étaient 4 sou bordant

lolmrqiiéi-it lu«-r upiéa-uiiiti,
Mine i i/eav —Uuü l>Mri|ii • d'environ 400 ton»• sus d 

|4Ugp, Uiqu-Ié.* Aurora h én. m,».» 4 |»h:,u Un rlauitier U*> 
uustruutiou do M. (J. 8. Duvie, 4 la |*uiuu> t évi.

—[.*■ st, aiu»hi|» Fulton. o>t (uirti ilo N.-w-Vork üimedi 
loiui«‘rfii ntiitr iiuiir k* Havi-• et Southuiujitou. U aval

'• "«n •'O'd ll>^ pusiagn» » l |m,0(J0 eu .-qiét-.o».
—L'Edinburg einun iiant uv.-r lui 50 t»«S4SKeradn cUhii»- 

.rt- i-t *0. d niiirejioiit u mis-jrf!,', (»x|<é lié i.t môim* joui 
• l du mêiiif port eu d. aiiuatiou e Glu g«w.

—Le H êm- dojour, l»> Rkenonete u Lissé Portland eu 
l< sliuutioo de Liveipool, avi*«: 54 i>us»aci-rs et une coia 
ou comp èto

—L(* iiouvenu ,-t mugnifiqu;» atomiiskip Vantlvb lt, o«t 
.urn luiii’iii, d Moior de NcW-Voik, eu route pour IIiôok 

v.4 r-outh luiptou.
L* “ Isaac Nkwtoh.'’—Le steamboat Itaor Ht*ton n en- 

10 été relevé du io«-h.*r sur lequel il nv„ji ««unliré il y o 
pu'lqiK-tcmpH. Ou i'ii é. lioiio «nr lu rive de fin;on 4 u, b v<-i 
jUi'Iqiics 1 épHr U oii“ prélimiuniros 4 ko coqui», et 4 I. 
ootir<* uiiMi ,-i, élut d'étre ri'inorqiié en ville, où il est «* 

‘«•udo ce matin. Le* ht. amboat R-tMo. qui A coulé „ussi, 
•eiiiliiut les premières opérutionH de suuvotHgc, git encor 
m lomi de la riv ère.

Jîosto.v, .il) citai/.—Le navire CattuAral «|iii s’est perdu ù 
a hiiiiteur du < ap Horn, uppari-im t » M. Enueli Iritm e’

• de cetle vil e. Il avait coûié gl«.,i>0»0 ei était assure 
.011 r fr.’i.OOO. dans State streit. Le capitaine Howard 
alsse mil faiiii'ie à Walestowo.

CHEMIN DE FEE «BAND TRONC.
GRANDE RÉDUCTION DANS LES PRIX 

DU PASAGE.

1rs

Annonce* Nouvelle*.
Malle pour l'Angleterre—Bureau de la Poste. 
Chemin de Fer Grand gYoi c—S I’. Bidder. 
Compagnie du G I/. du Québec—P Peebles. 
Barreau du Bus-Cniaida—C. Delngruve. 
Coniiuuatioii d’Afl'aitvs—F Lattilippe. 
Transport du MagHsin—N. Turc tie. 
Changement de Demi, il,—Théophile Hiulon. 
Avis public—Humilions & Cie.
Barque à vendu—J. L. A- G. Hardy. 
Chaine-Cftbles 4 verni re—1'bninas C. Lee. 
Harengs et Mo ue 4 vendre—H. J. Noad A Cie. 
Beurre supérieur do —u,.,,,.
Cordage anglais, rte., 4 vendre—A. J. Moxhatn.

—Idem. 
—Idem. 
—Idem. 
—Ftlrin. 
—Idem.

Sel do Liverpool 
Suif do
Bircuits de Mer do
Manœuvres anglaises do 
Poudre en quarts do
Ëaii-dv-Vio do Hennessey do —Idem.

Encans.
Meubles, Vaisselle. Chevaux, eic—A. J. Muxliam. 
Grando Vente do Ta —
Cordago de grosseurs assorties—A. Fraser.
Lots pour biltir—John \»el.. od.

La CATHEDRALE DE RoVEN.—La flèche (lo CCttO 
magnifiuo cathédrale sera bientôt terminée. Elle 
aura uno hauteur do 148 mètres 529 milimètres, 
ou environ 477 pieds G pouces. Ce sera lo mo­
nument le plus élevé du monde, et il aura 7 pieds 
de plus que la plus haute pyt amide d’Egypte.

PORT s fi QUfiLfiC.

ARRIVÉS.
5 mai.

Navire America, Brown, 2.» mars de Liverpool, cargaison 
générale, pour Montréal.

—Lord Byron, Moodie, 22 do do Port Glasgow, ù B Durs- 
tall & Cie, charbon et fer eu gueuse.

— Toronto, Brown, 23 do do Liverpool, 4 Gillespie & Cie, 
cargaison générale.

—Botbuiu, Lumsdoy, 28 février do Lisbonne, 4 Bcnson & 
Cie, lest.

Barque Algeria, McMillan. 1er avril do Glasgow, pour 
Montréal, cargaihon générale.

—Nina, Bell. 30 mars de do, ù E Burstall & Cto, fer eu 
gueuse et chardon.

—Adam Lodge, Thoburn,----- do Carthage ne, lest.
—Primrose, Gunnion, 1er avril do Limerick, do.

—<5—
Navire Eliza Mary Blnrk. 20 mars de Anvers, il Ryan, 

, Brothers^ & Cie, cargaison générale, 9U passagers.
—Sinin, Stniiord, 1er avril de Liverpool, 4 IJ McBluin & 

Cie, sel.

ACQUITTES.
<i i.

Gcèlettc Seaboat. Talbot, Dail.otisie, A I) Ritchie &. Cie.

Le Dr. J. C. Aycr, le c miste le plus en renom 
de la Nouvelle-Angleterre, vient de fixer pour 
quelques jours sa résidence en la maison Burnet 
de cette ville. Il ce ses associés do la
science, do visiter les Et ts de I* uest, où il était 
allé dans le but d’examiner les différentes produc­
tions médicales de ces contr s et d'en choisir les 
plus précieuses. Nous apprenons qu’il a été par­
tout reçu avec beaucoup do distinction par les 
premiers citoyens do l’Ouest, <* nous nous «jouis­
sons do ce que ces derniers lui oient témoigné 
1 ‘Mime qu ils devaient à l'homme qui peut-être a 
plus fait pour lo foulage ment des misères hu 
moines qu’aucun outre Américain.

(Daily Journal, Cincinnati, Ohio.)

I 4" MBRCREHI. le (1 du eoui-Hiit.
1 A 1*AS$.\GK .le QCÂBRC A MONT B BAI.

'teiimt U L • H us ù $3 puni' U prciiMm* chimie *t |2 pour 
... ***“’"•'••' Le VAHKl'K TKAVKK.UKH lu le ...jU
du Grand Tnme. Quebec, a 7 heuiei et «lend.—Leu iraiiiH 
uirliront île la Pmiite-Lévi lumr Moi.irénl 4 g heure» Vu- 

g'.uul lea irai us de Poriluuii et Richmond.
, 8. P. BIBORB.

Moiiiieiil. fi mai 18.i7. «j

MAGASIN D’ÉriCERIKS
LE »<I S'ici é iiirni'iiio «es nmis et le publie eu général 

.pilla rRANtSPOU'lL »iui uiagu.'-iu d'épiceries .le 
AM'i",1 i & b. luaiout fi.ihant reucoiguure des

LIEN I K LEGLIKE K DES Fos.sÉS, ci devmit occu- 
i-éc par .M. 'J g«si»:R, nui 1 cliiui.l defanue.

|l jn'eiui eu outre la iibt l té «je IViiieri ier ses iiiuiii et le 
public pour l’eiicoiirügoiiient bliér.«l qu'il eu a r< i;u. et il 
spèriî 1 nr mm a»»itluilé ù rciiiplir toutes coinmaiid**» «Luit 

<*n voU'ira bien le fuvorùer, mériter la cc.,timiatiun de 
eur pstroiiuge.

N. TURCOTTE.
^ Mardi unl-Epitier.Québec, fi mai Ifi"»?. gf

if.

IMPOflTATEUR EN GROS ET EN DETAIL

IE Kutisitigiié, en otTi int Hé» ptiin sim ères remeiTfinent» 
-J A si ■ amis et au public en général, prend lu liberté 
de les informer qu’il continuera les iiiôuk s attaires sou» 

HOU uont R'-uleiiieiit. ù sou étublisseiiiour, u-’ :}(•. rilo de la 
couronne, St.-Roch.

Keeonudssant do !’• ncoiirageinciit lüiéral qu’il a nçu 
depuis qu'il < si dims le coin eree. il sollicite de ituiiveuU 
le iiiéin*' patronage ih* si*s iHiuibreiisi's ■initiqiies et du pu- 
oli<!, persuadé qu’il est quo ce., diirniers trouveront leur 
intérêt à venir visiter son fouds du marchaadises, dont il 
disposer.! « des prix plus réduits que dans h. plus grande 
partie des antres établissements du mémo genre, vû l'e.xpé- 
rielicc tpi il a acquise duus l’adiat des ellrts depuis nombre 
-i’années.

8a devise est: Vkktcs Prouhtks et Lkukrs Prokits.
F. I ATÜLH’PE,

N° 3fi, rue de lu Couronne, iSt.-Kodi. 
Québec, fi mai Ifiafî

Lo G du courant, à lu Cnnnrdiére, nprôj une maladie de 
d mois, •«ufterte avec mie résignation chrétienne, sieur 
Isattc Ladriere dit Flamand, âgé de 4.Ï ans. Il laisse pour 
déplorer sa perte une éjiouse et huit enfants inconsolables.

EX IIUlS VOI R XOUMEMEST.
A’om*. Tonneaux. Four. Par qui. Ok. 

(i mai.
Marchioness of Quccnshury, GG7, Hull, E Burstall & Cie,

quai des Indes Orientales.

Highland Mary, Ifi. Restigonche. .1 Xond & Cie, nunlde
o „ . Wyatt,
fi te.-Croix, 53, Cheticnmp, P V Robin, quai do Morrison, 
ir R. fi., 52, haie des Chaleurs, M H Warren, nuni de

Warren.

ARRIVAGE8 AU UAVRE DU PALAIS.
(i mai.

(ioületto Malbaie, canitaitie Luc Tremblay, .1» tordes bois.
, Firmiu Lorivée, Truis-Pistoles, bœuf, patates et beurre.

—, Théodime Bernier, du Cap, 800 minois avoine.
—, Bernard Tremblay. ile aux Cendres, 800 minots pa 

•aies, 4 quart! œufs.

Goélette, Sauveur Boiley, baie St.-FaiiL 660 minuta avoine.
—, Jean-Rtc. Deslnnriers, Kamonrnskn, 10 liœufs, 300 mi­

nois patates, 1 quart œufs, 1 tinette beurre.
—, Théophile Lawson. Ht.-Fabien, 200 minots patates. 100 

ininots pois, 100 minots orge, 1 tinette beurre, 1 quart 
œufs.

—, Ürunenu Linotte, Ste.-Aime, 150 bottes foin, I tinettes 
beurre, 160 minois avoine, 4 quarts œtifs.

—. Joseph Gagnon, Bic, 10 cordéa bois, 30 minots patates.
—, Louis I.izotte, fit.-Koch, 10 tincUaa beurre, 2 quarts 

œufs, 250 minots patates.
—, Dnmnso Bender, Trois-Pistoles, G bœufs, 2U0 minots 

patates, 50 minots irvolne, 1 qusrt œufs.
—. Camile Poliqtuti, Cn[>*8aiité, 1,000 minots avoine.
—, Hubert Tremblay, Ctm-CImt, 200 madriers de 3 ponces.
—, Mi.gloiiv Bergeron, ile aux Coudres, 4 barriques ha­

rengs.
Batn un Clément Simsnl, Ste.-Aiinc. 800 lottes lo h, 75 

minois avoine.
—, Isaie Lévesque, ilo Ve: te, lüü minots patates.

—

Goélette, François Boily, baie fit.*Paul, 125 minot < avoine.
—, François Pelletinr, —, 150 minots patates, 2 tinettes 

beurre, l Guette œufs. «

MALLE POUR L’ANGLETERRE.
UNE MALLR pour FANGLETBRBE sent CLOSE à ce 

bureuii SAMEDI- lo 9 du courant, 4 QUATRE 
heures de ruprés-iuid).

Bureau i>k la Mailk-Posti, I 
Qmi'Iht, 7 mai 1857. \

Compagnie du (>ss de ((nebcc.
l^Efi SOUMISSIONS seront reçues nu Burkau nz la
rbf,,rFoJïr,*,(Ul aa 15 du cowrant, pour tont le 
GOLDRON DE CHARBON, qui sera manuiiicturé pon 
liant les douze mois qui expireront le 1er mai 1858.

On pourra obtenir de plus amples iiifurtuatiuus en a’a- 
iircs.*:iint 4 l’Usine ù Guz.

Pur ordre,
P. PEEBLES, 

Gérant.
Usine à Gaz. 

Québec, 6 mai
* l
1857. S

pARREAU DÛ BAS-CANADA,
SECTIOX DV DISTRICT DE QUEBEC,

Quinte, 4 mai 1857.

Aune seance du comité des examinateurs
tonne ce jour,

IL A ÉTÉ RÉSOLU :
Q ie tous ASPIRANTS pour ADMISSION A PÉTUDB 

DU DROIT, seront 4 l’avenir examinés sur les Branches 
d'instructions suivantes, savoir:—

HISTOIRE ANCIENNE.
HISTOIRE DE LA G«fe:K.

“ ROMAINE.
HISTOIRE MODERNE.

I 1STOIR . DU CANADA
“ DES Éf AT.s-UNIS,
” D’ANGLETERRE,
“ DE FRANCE.

THÉMATIQUES et (iÉOGRAPHIE,
LANGUE FRANÇAIS! OU ANGLAISE.

LATIN.
8ALUSTE, VIR .H,K, CICÉRON, 

l’i.i ordre,
C. DELAGRAVE.

Secrétaire.
Québec, 8 nm: 1857. ’ 2m-2fs

ES sruissigueH ilonueut par le présent avis qu’un 
J grand nombre de

MADRIERS DE PIN
ayant été emportés de leur mice. A New-Liverpool. les 
perso u ti's qui eu miru.eiit sauvé seront géiiérciKeiueii! 
1 «compensées en h s remettant à qui de droit, nu en les 
rapport nut à New.Liverpool ; et que celles qui ne se eon- 
tonneront pus mi présent avis, en les gardant par devers 
eux ou en essayant de les cacher, seront poursuivies avec 
toute lu rigueur de lu loi.

„ (1 „ . HAMILTON'S & Cie.
Québec, fi mai 1857. b

A VENDRE,
A LA P OINTE-A UX- TREMBLES :

SVfo riNE BARQl'E NEUVE, de la jauge d’envi- 
jfeasd Ton 320 tonneaux, maintenant sur son lit

ilmis le chantier de construction îles soussignés, bâtie sous 
in survuiilaiieu de 1 Inspecteur du Lloyd, devant être 
rlassée A I. pour 7 uns. et qui sera mise à Peau vers le 
1er juin prochain. S’adresser 4

„ {1 . J L. & G. HARDY.
Québec, 8 mai 1857.

A VENDRE:

ÜNE CHAINE-CABLE d» 1 pouce j et longue do 90
brasses,

Lue Cjiaiue-Câble do 1 pouce ft et longue de 90 brns.es. 
Lue CIiiiiuL'-Cûble de 1 pouce 4 et longue do 90 brasses.

Québec, 8 mni 1857.
THOMAS LEE.

EN DÉBARQUEMENT.
Do In goélette “ Resolute ” frétée de Terreneuve 

■f /|C| /'I Ts Harengs No. 1,
A jl€7 'J-1 quiuteaux Morue do Table.

H. J. NOAD & Cm.
Que 'oc. 8 mni 1857. g

VENTES PAR ENCAN.
VENTE CONSIDÉRABLE ET IMPOR. 

TANTE DE
Meuble* de Ménage de 1 rix, Vaisselle, 

Chevaux, Voitures, etc,, etc.

Le soussigné a nçu Instruetion d’offrir en vente par 
encan, VENDREDI, b* 8 du courant, 4 Gxizkkvowz • ésidouce d« feu II Bkxjanin. écuyer: **

LL tout de ses MEl BLES DE MÉNAGE, consistant 
vu

AMBUBIEMENT DE CHAMBRE DE TOILETTE 
Do DK SALLE A DINER, 

lf . I*» . 1*10 CHAMBRE a COUCHER,
Verrerie supérieure, etc

—APitks quoi—
La \ AISSELLE, eompreiiant plusieurs services d'upiùs 

les gouts les plus recliercbés.
—AUSSI—

Une Vnelie d'Ayrsbire ll.*itli'r pma» race.
Plusieurs Chevaux do prix, Voilures, etc.

Le tout di s articles ci-dessus tueiiliotinés sera trouvé di­
gue de l’ultciitum dis acheteurs, complètement neuf et 
choisi avec g"û:.

I rn Goûter y sera préparé.
La vente do la VAISSELLE couiiuencera 4 TROIS 

heures.
La maison ù Grooukmnvo nom ouverte iieiidant toum 

a journée, pour la commoiliié des personnes qui Aé- 
sireraieiit oxiim.iier les susdits articles. 1

Un catalogue de chueiiu des art'drs est maintenant en 
von* d’impression, et on pourra se |.> procurer en s'udres- 
suut à MM. Ut'ijuiiiiii et Cie, limit) -Yill<, ou un soussii'ML 
rue 8l.-Pierre. ”

Lu veuto 4 ONZE heures,
A. J. MAXIIAM, 

Québec, 1 mai 1857. ^ ^

P“i encan, aux Magasins des Soussignés, VENDREDI prt- 
chain, le 8 du coiiraiit, et lu jour suivant, *
Posit i cement sans reserre, d USE heure précise.

ÜN ASSORTIMENT de CHAPEAUX DE fiOIE pour
Menyieiirs. bus et supeitins, du Muiiufaettire Frun- 

çuise, Anglaise et Américaine et duus les gi ûts les ides 
nouveaux. 1

Aussi Chapeaux de laine et de fourrure.de diverses for­
mes, couleurs et qualités.

—APRKS-qfOI—
Une variété étendue de MARCHANDISES fifcCHES con­

venables ù la saison, maintenant en débarquement 
Lainages, Cotonnades, Toile, Soies, Etoffes et Marchnn- 

dises de fautaisio de toute sorte.
Le tout digne de l’attention particuliéru du commerev.
„ „ „ G. &. H. GIBSONE.
Québec, 6 moi 1857. fy jy. ,

Tabacs, ugares, Pipes,
ETC., ETC., ETC.

PAR E NC A to SERONT VENDUES.

VENDREDI, le 8 liai courant»
Aux Magasins de

l.ane, Gibb Se Cie :

ROITEfi TABAC manufacturé et assorti, on 
ff JL3 boîtes de 5. 10. 18. 32 etilhs.

Tabac ù Chiquer de Qualité Supérieure, en Boites, 
Tabac ù Fumer, en Boites,
Tabac en Feuille, eu Boucau ts,
Ta hue eu Feuille, en Caisses,
Cigares Principe, en Boites.

—AUSSI—
1,000 Bi itcs Pipes Ecossaises, do patrons assortis, en 

débarquement du Caledonia. 0
Lu vente ù DEUX heures précises.

A. J. MAXIIAM, 
Québec, 4 mai 1857. R. 4 (J,

VENTE DE CORDAGE.
Par encan seront vendus, MARDI prochain, le 12 du rot* 

nuit, aux magasins de J. M. Kzim, écuyer, rue Sl.-Puul, 
—Sans rr terre

» OUI.EAUX CORDAGE, de grosseurs as­
sorties.

Lu vente ù ONZE heures.
A. FRASER.

Québec. 8 mai 1857. fi, JL C.

27 R

CORDAGE ANGLAIS A VENDRE.

A VENDRE par le soussigné :
CORDAGE ANGLAIS, do Colbart * Fils, do Liver- 

pool, depuis 1 pouce | jusqu’à 8 pouces £, 
Hatissières do do,
Cordage blanc.

A. MAXIIAM. E. & C.,
„ Rue St.-Pierre.

Quebec, 8 moi fi'U .

TilB AC !

A VENDRE :

SEL DE LIVERPOOL en sacs ou massé,
Sel dur moulu, pour préparer le beurre.

A. J. MAXIIAM.
_ ,, Rus St.-Pierre.
Quebec, 8 mai lai?.

A VENDRE :
UIF,—expressément préparé pour la mise 4 l’ean des 

lirseuux.
J. AXIIAM,

„ . Rue St.-P erre.
Quebec, 8 mai 1857.

S'v

A VENDRE par le soussigné:
rtiments de MANŒUVRES de fabrique

angl

Québec,

5 jusqu’à 84-,. quatre torons.
A. J. MAXHAM.

Rue St.-Pierre.
1857.

UNE SECONDE VENTE DE

nr iA n iA c:
aura lieu au mugarin d’entrepôt do

A. JOSEPH & CIE.,
MARDI, le 12 mai.

Sj?'* La vente 4 DEUX heures piériscx.
A. J. MAXIIAM,

Québec, 8 mni 1857. K. & O.

Par encan seront vendus, MERCREDI, la 13 du eouranl, 
aux Moi; un s nu St.-Xicoi.as :

DE 10 il 20 LOTS POUR BATIR, do C0 pieds snr lo 
chemin principal mir 100 4 180 pieds de profondeur, 

bornés en arriére pur nu petit ruis eau, avec le droit d’ac­
cès 4 uno source d’eau pure.

CoxniTloss unéuALK-i, et qui seront fournies le jowr de 
la vente.

La vente A DIX heures du matin.
JOHN McLBOD.

Québec. 8 mai 1857.

VENDRE par le sonssigné :
’OUDRE un quarts—et en canistres FFF FF do Ib 

et 4%.
/» J. MAXIIAM, .

Rue St.-PieiTo.
Québec, 8 mai 1857.

AVEEÜRE par le soussignô:
12 barrique» Ban-do-vie de Hennescy, de la veudage 

de 1851.
A. J. MAXIIAM.

Rue St -Pierre.
Québec, 8 mai 1857. *“

A VENDRE par le soussigné :
20 socs BISCUITS DE MER des Nos. 1 et 2.

A. J. MAXIIAM, 
Rue St.-Picrre.

Québec. 8 mai 1857.

ALMANAC* KUR 185/
A .. RE A CE BVSEA

Chemins a Barrières.
SERONT vendus, MERCREDI, le 27e jour de MAI fou- 

rnnt. ù UNE heure de l'après-midi, nu BUREAU de la 
COMMISSION DBS CHEMINS A BARRIÈRES, aux plu* 

hauts et plus sûrs enchérisseurs :
Les taux pouvant être prélavés aux dillèreiites baiTières 

snr les chemins macadamisés au nord et an sud de Quale-c, 
pour une année, à commencer du premier jour d« JUIN 
prochain.

Ou pourra entmaitro las conditions et termes d« la vante, 
en s’auresiiant au burean du lu commission.

J. PORTER, 
Secrétaire.

Québec, 4 mai 1857. 2fs

A VENDRE.
/Tfk QUARTS BBURHiS SUPÉRIEUR BV MA VT*

H? CANADA IJ touues Rhum de Cuba.
« 11. J. NOAD A Cia.

Québec, 8 mai 1857 . 8



6 LE CANADIEN.

Satiété dt raittraetira d« diéber.

AV!* Mt p«r la préarut doim^ q«* U 8ocU»t* «le Cou»- 
traction «le Qnébee eü iu«»ute«»nt prête û eom|«<Mer 

avec tea aclianimire**empiauteur«. et * nubeter lea |mtl* 
Uea icliouiuiirea qui dèaireruietit •«» rettror de U m*ciile. 

l’ur ordre,
F. VÉ7.INA.

Bect.'Trél.
Québec, 12 tuai IW*. I»

ADRESSES D’AFFAIRES.

TRANSPORT DE BUREAU.

rRS anuMlKiiés trHH«|H»rteront leur Imreat», 1» 1er iohI 
J iirorlmitiT bui CHAMUUES DE Ql'ÉBEC (Qh^c 
Ckambcrt), me 8t.»Pierr«».

IlOOKEB, JAQUES & Cie. 
Québec, S avril ISAT. .I,lü

MAISON DE BAINS.
NOUS avertiMou* no» aoiucriptenrc et le public en fé- 

iiérat «pie. le PREMIER MAI proclwin. n«.trf MAI- 
SOS de BAINS »ur I* rue d«j Palni», \U*à*vu 1 IlOTiti. 

Ki'asci.1.» *era ouverte aux faïuillc*.
Prix des Bains pour une année,—Eau douce, 

chaude, ou froide.
1ère rhue.—Pour un Monaîeur »>u une Dame.... $’i 

<• •• o un Enfant au>de»»mia «le 12 nu». 2
2ème clatse.—Pour un Mouaieur «*u une Dame,... 'I 

•• •• o un Enfant aufcleaaoua de 12 ana, Il

famille.—Bains d'Eau douce.
1ère chaac.—Pour Mouaieur et Du nie......................t''A

•• •< “ et un enfant, 11A
*• •• *• et deux enfanta, 13|
•• •• “ et troia enfant*. l.r»
•• “ •* et«]iiatre enfanta, 17
•• •• '* et cinq enfanta, IS-l
•• •« “ et aix enfanta, 20

Sème c!aate.—Pour Monaieur et Haine...................
•• •• •• et un «‘iifant. 7
•• •• o et deux enfant», S-J
•• •• “ et troia enfanta, 9\
•• •* •• et ijuntre enfanta. 11
>• •• “ et cinq enfanta, 12^
•• •• •• c: six eufauta, 14

Prix des Bains d'Eau £.’,V pour Huit Mois.
1ère claaae —Pour nu M«>n»ieurou une Dame.... $12 

•• un euf ntt niiHlesaous de 12 un». 8
"•‘•me claaae.—Pour un Monaieur ou une Dame....... 10

uu enfatu uu-dcaaou* de 12 aua 7

REMARQUES.
T..*» aonacripteura «le la première claaae d’eau douce au- 

mit le droit de prendre des bain» de la première claaae 
d’eau aalée en payant 1». 3d. pour chaque lutin; et les 
aiaiacripleura de la fécond© classe d «"aa douce auront 1»‘ 
droit de | remlie de» bain» de la aecoudc « 1u».m* d’eau 
aalée. en payant la 3d. pour choque bain.
Conditions des paiements pour les souscripteurs.

Le» souscripteurs seront obligés de payer la moitié de 
leur sou script tou le 12 MA! prochain, ccst-à-dire. 15 jour» 
apte» nue le» «us.lit» bains folictionueruut. et l autre 
moitié le 15 d’AOUT.

RÉGLEMENT.
U v aura «tn salon pour recevoir les D îmes de la pre- 

tirère c.hsse. dans lequel il y aura un Piano et Harmo­
nium ponr Painuaetnent des Dumea, et aussi une Dame poui 
le» conduire aux bains. ... . . „

Et une mitre chambre pour les Messieurs, d u » laquelle 
t'a trouveront le# tuincipaux journaux Uu Canada, des 
Etats-Unis, de bomlre», etc. •

i,'» tv>rtea a'ouvriront à CINQ heures A M-, et »e fer­
meront à DIX heure» P M.. députa le PREMIER de MAI 
prochain, jos.iu’un PREMIER île DECEMBRE, 1857, et 
alors elles s’ouvriront à SIX heures A. M«, et ae fermeront
à 1ÎLIT heures F. M. . ......

GOSSELIN A LA RL E.

Nous aousaitmèa. déclarons qn'il serait très imno’ta’i*, 
dans l’intéiêt de la aalnbrité publique, qu i! en tât < n 

rit^, un étsblisâ^mmt il© buius d ouu «I • au
douce, cbnade ou froi-le. Non seulement ces l oin» «ride­
raient pni-summent «i la guérison d'un grand nombre «r 
inaiaùies, n.ais encore iis feraient un préservatif assuré 
dm» bout uotnbn s de ci», principalement à l’approche «•: 
dans ten.p» de» épidémies.

C’eat pourquoi nous n hésitons pas ^ recommander fa­
vorablement «ni établiMcmcnt de ce r, nreeu o Me ville. 

P. Larne. M. D. Wm. Marsden. M. D.
IL D'an hotte. M- D. James Reed». M D.
P. Baillarxeon, M. D- P- E. Landry, M. D.
A. Jaekaou. M D. D L. Robitaille. M. Ü. •
J. Z. Nau t. M D. R- E* Rii.fret, M. D.
J.». Morrin. M. D. L- Girard, M. D.
J. M. kie. D. D. S A. Rowaud, M. D.
P. Moffat. M- D. C. S- I- Pb. Wells. M D.
J. P. Ra»sel. M. D. E. L-J R«»T- MI1D- ^
H. II. Rnseell. M. D. E. M. Ja*. A. Sewell. M. D.

R. C. S. !..
Québec. 11 février 18A7.

C» E» H. DALAIRE, ll* b»

Bureau : à la résidence du Lt. Col. E. Dalaire, 
Eo*re-Dame de la Victoire.

19 novembre 18M’>. 1*

AVOCAT*
Encoignure des Bues Desjardins et Donacona,

Pré» du Couvent des Dames Ursulines.
Québec, fi octobre 1850. 

ALFRED HAMEL,
A R PENT EU R PROVINCIAL,

BUREAU; No. 27, rue Saiut-Joaepb, via-d-vw le cou 
veut.

ÿt.-Roch. 14 mai 1850.

M. LAMONTAGNE,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

TOUT en remerciant aea imita et le public en général 
des faveurs qn’il» lui ont aecortléos par 1» |>a»»é 

Its i; forme «(U’il a transporté aou établiaaemeut à la MAI 
SUN VOISIN B «le celle qu'il «u cupuit ci-devant, et tpi i 
aura tuuimirB eu mum un »<.<*ortinient complet eje 
TRES. HORLOGES. CHAINES. TABATIÈRES D AR­
GENT, etc , etc , qu’il voudra a une irca-gramle rédne- 
‘ion. t

Québec, 4mail8j». - JI

MAISONS ET TERRAINS
A VENDRE OU A LOUER.

MAISON A VENDRE.

CRTTE 8UPKRBE MAISON aitmlc à PAn. 
cieune-Loretta, pré» de la route du Cbe- 

„„„ ue Fer projeté de la Rive Nord, et dana une poaition 
avantageuse pour le coinuu rce, avec uu nuqtnmquo lopin 
de terre d’environ tvoh aqienta en anperficie.

S'adreaser aur le» lieux d Joasxni Dm*, ou d Qué-
boc à Et. LÉO A RE,

Rue St -Vallier.
Québec, 1er mai 1857. l,n ___

mm de

A VENDRE OU A LOUER.

A VENDRE ou d louer, d la petite rivière Si. 
Charles, village Rte. Angele, une auberbe 

_iN avantageusement située p«nir h* commerce, et oc­
cupée depuis trois ana par M Pito*. contenant datu In 
cave une lionne cuisine avec un excellent putt», au pre­
mier étage, cinq cbainbres, et au s> ci>ud troia uutiva appar­
tement», le tout «-n par frit bon ordre.

S’adreaser d ..
M JOSEPH DION. 

Marchand, rue la Montagne, Bassc.Ville. 
Québec. 29 avril 1857.

fhMgratRt 4c Réilëtare»

LB aooaeigtté a TRAN8POBTÉ SON ATELIER M «® » ^ •>“ MAaCHlDUFAU».^^
Mécauician.

«fQuébec, 4 mal 1857.

A LOUERî

LES appartement maintenants ocrnpé» par .Io«etih Ha­
mel. écuyer, No. 5, rue 8t. Louis, au-dcatua du bureau

de» aoufsigué».
S’adresser d

PANET & HUOT,
Notuirea.

M

J\¥ ME II. JACOBS prend la lil^rté d’in- ' 
1.TX former le» D.me» d*- Québec et pu- ; 
blic en général, que » étant assurée le» aer- 
vie©» d'une jeune personne venu© «l'Angle- j 
terre, elh *»» muintenant pré;© d entre- 
prendre de NETTM5 ER et do RÉPARER 1 
LES CHAPEAUX de paille, de Panama, «le ; 
h Toscane, de Leghorn, et de tresses de fan- , 

raâie, dana'le* dernier» goûta. Le» Chapeaux aunt pre»é»
^Mm© J•'Vient aoaai d© recevoir an assortiment étendu 
d© tr.archtndiaea de printempa. consistant en Chapcanr, 
R ah mbs Flenr*. C-.rdon:iet». etr.. en n ème temps «ju une 
grande variété d’article» dans les goûta ie» plus ü.-uveau*.

Ac»s«, attendue par l.-a premiers an-amers de la mue 
canadienne, une grand© variété de Marcbandites dote, 
telle* que Chapeaux français, Cape», Mantes, ©tc^c.^

Q .éW. 15 avril 1857. 2m

UNE CARTE ! ! !

SBANDES RED IUT IONS DANS LES PRIX
SB

15180 poitf mt m jk»jrtatw pcw

Seront continuées jusqu'au 1er mai prochain.

CHAQUE article étant marqué en chifîrra tréa-lisibles, 
»ans aucune rcmiae quelconque, à raiaou du susdit 

•fertûaement. permettra aux arheteur» de voir qu'aucune 
déception ne t*eut être pratiquée.

C. J. ARDOUIN,
Importateur, HotUgtr H Bijomtûr,

2r>, mca FaaRtqca,
n*- Voisin do magasin de marchandises sèches 

de MM. Wm. Laird tk Cie.

P. S.—Montre». Pcodolea et Bijouterie» réparée» à la

^"toMawtjrné prend de plna la liberté d’informer 1© pti- 
va^»i m"!! ae chargera de l'exéetrtion d©* réparation» é être 
faites m ouvrage d’horlogerie, et d© ica fair© gratia » il 
■••’eu acquitte pu d’une manière satisfaisante. Il es- 
■fi» nr oe moren exempter 1b nécessité à laquelle ou b 
SS obligé de ae conformer jusqu’à ce jour, d’eavojer é 
Uétmagér, des onvragee pour être réparé».

Québec, 13 mers 1857.

MAGASIN
ne

TAPISSERIE, PEINTURE,
VITRES ET HUILE,

59, RUE S'UN T-JE AN, 59.

ÏE aoiisstgtié remercie ae» nmis etl©^ public eu gt-né- 
_j ral de IVncourugtment libéral «|u’il eu a reçu pat 
le passé, et les informe qu’il a

TRANSPORTÉ SON DOMICILE
a tt ïfo SO, XVCJ23

(Magasin ci devant occupe par son Jrère,
C. Corr.til, stllitr).

Où il offrit n en vente des TAPISSERIES française», an- 
iflaises. allemandes et américaine», «i» » BORDURES con­
venables à ces tapisserie», «!«•» VITRES «l« toutes gr’U* 
deiira. PEINTURES à l’huile. Ill'll.E, ESPRIT DE TÉ­
RÉBENTHINE. COULEURS SECHES, MASTIC, BLANC 
DE CÉRUSE. BROSStS, Etc.

S. CORNF1L. 
Peintre et Vitrier

Québec. 11 août 1856. _

DIPOTS DK A. & S. NORDHIIMliB,
TORONTO ù> MONTREAL.

Consîamrr.etit en nvrins, le p.n» grand assortiment de 
PIANOS, de* plus célèbres fabrique» de

STODART, New-Ynik.
C H IC K E RING, Boston.

DUNHAM, New-York,
Aux prix les plus réduits de la Fahrnpte.

Aussi: Une grande variété d»* PIANOS»!© plusieurs 
autres fihriquaiits bien connu»,tel que Bacon 

Si Ravin. Nunns. Light Jk Newto.v,
BoARUMAN IctiRAT. H ALl.CtT,

Daviks Si Cie., BRowg 
& Allkh, etc.,etc.,

BROAD WOOD * FILS.
COLLARD Si COLLARD, Londres, Angleterre, 

ERABD.
DE BAIN, Paris. France.

Une avance libérale faite sur le» vieux Pianos pris 
eu échange.

EN conséquence de l’avertissement ci-«1esatis. le sous­
signé pr. n«l la li'nerté d’annoncer qn’il a été nmnmé 

par MM. A. Si 9- Nobohuuxr. leur AGENT POUR LA 
VENTE ocs célèbres Iti»truni,’nt» ci-dessus dérigués. ù 

' Qiiél>ec et se. cuv irons, et qu’il déaire attirer l’atttuliou 
; publique aur un

CHOIX S0I6NE’ SE PIANOS
qu’il vient de recevoir, et qui peuvent être vus à son 
magasin,

KO 301, Rue St Jean, en dehon de la Porte.
CT Tous Ica Pianos août garantis pour cimi an».

HENRY OWEN.
Québec, 6 juin 1856.

A VENDUE:
eOS.-m | ] N SUPERBE PIANO de «cun-
11* »»* ^ d»- main.

.S’adresser au n° 8l«, rue des Fos»és, St -Rorh. 
Québec, « avril 1857. itn-lfs

PAR LE STEAMER CIRCASSIAN,
DE LIVERPOOL.

A Vendre par les Soussignés :

CHANGEMENT DK DOMICILE.

MMR. 11 AMM AN informe ••• ami» elle public qu'olh 
lai»»© l’Hôm St. Uihxkt et va a d«

Burkau dk Postk, où elle ii ouvert uu RESTAI RANT. 
Elle profite de cette occasion pour faire ae» nlu» studies 
i emercimeiit» A ceux qui l'ont encouragée 4 «ou ancien 
établissement, ©t elle lea prie respectueusement do lui 
cotitlttuer leur» f.veur» à *on Restaurant. .

Ses umia trouveront à «on établiaaemeut comme par la 
passé une grande attention dau» te service et le» meilleur» 
articles. .

Québec, 4 mal 1857. __ “*n*

....  CHANGEMENT de résidence.
■ R a TRANSPORTÉ .ou l.uifiUL. à 1. RUH
j ST-PIERRE, visrit-via la Maison de la Trinité, dana
. . . . . ..... X ...... »l\l t ..mnlnM ..t P nimi.

I

Québec, Il avril 1857.____^____

A VENDRE, A ETCHEMIN :

al'ATRE MAISONS et PLU81KIH8 EM­
PLACEMENTS situés près de l'église. 

S'adresser à
C. A. & IL MAGUIRE.

Pointe-Lévi.
Québec, fi avril 1857.

BUREAU A LOUER :

UN BURKAU A DEUX APPARTEMENTS
ù louer dan» le» Bati#»e» de Ryan ii° 37, rue 8t. 

Pierre. S’adrraaer à
RYAN, BROTHERS Si Cie.

Québec, 25 février 1857.

A LOUER,
A LA rOINTE-LÊYÎi

MTT N GRAND MAGASIN avec un aunerhe hnn 
g:ir, etc., situés dana une excellente posi­

tion pour le commorce «l'épicepie» en gros ou en «léta !. 
Cet établissement a éié «iccupé |*endant pluaieitr» atitie» s 
pur le soussigné, et l’est actuellement pur M. J. Simmons, 
marchand-épicier.

l’ossesaiou donnée le 1er mai prochain. S adressera
H. BREAKEY.

Pointe-Lévi. 26 Janvier 18*»7.

A LOI ER,
Et possession donnée te lcr mai prochain :

afcqt r iETTB magnifique MAISON EN BRIQUES n 
•*lî5 deux étages, située pie» 1 église Notre-Dame

de^la Victoire, et dans une position très-avantageuse poul­
ie commerce.

Le bus de cette muiaoti est divisé en cinq appartements 
et le liant en contient six.

Pour les condition?., s adresser sur les lieux à
FÉLIX CARRIER.

N-D. de lu Victoire, 19 janvier 1857. Ifm

LOTS POUR BATIR A VENDRE.

LE soussigné «-Hïc « n vente ses propriétés en terre 
aitnéea pré» des moulina St-Nicclua et sur l i grande 

! mute, en lots de tiü pieds de front, sur 100 ù 180 pieds 
* de profondeur.

S'adresser uu notaire GRÉGOIRE pré» l’église, ou à
JOHN Mcl.EOD.

Québec, 22 décembre 185(5. 1 p. 2s.

IES soussignés ne »« tout nas responsables d’aiicum- 
J «lette contractéo par 1» s honinu s de leurs steuiners 
mi de leurs Larges, sans un ordre à cet effet, et signé put 

leur agent.
IIO JKF.R, JAQUES A Cie.

Québec, 8 avril 1857. jon

Assrxa.

CEUX qui doivent à la SUCCESSION «le feu Piehri 
Gukxkttk, en sou vivant de Qi.ébec, boui'g*ois. Mini 

priés de régler sans «léUi ; «-t c«-ux à qui il y»t dû «tevront 
présenter leurs comptes attestés, uu bureau du soussigné, 
•* Chambres de Québec, ” n° 28, rue Saint-Pierro.

LOUIS PREVOST,
Qaéb»c, 27 aoû* l»5fi Notaire.

CS 1 M iKKIltt’ • eus
uti..e cW.v.u« «“"l’^i'j' ïoT'

Québec, 4 mai 1857. _ ___________

SOCUÉTÉ FORMÉE.

LES soussigné», aaaoiiés cotumo Procureur» et Avo­
cats. tiennent leur bureau au même lieu où le te- 

naiettt ci-devant MM. Gauthier Jfc Leuibcx, viaul-vis le 
Buruau de lu Poat«J à Québec.ÜU GAUTHIER et REMILLARD.

Québec 29 avril 1857. _____________

Changement de Domicile.
THEOPHILE m m»,

Ci-devant associé à la maison Latulippr
& Hldo.n,

INFORME se» nmis et le publie en gém'ral qu’il a
Ouvert un magasin, a l’encoignure des

in ES DK LA COURONNE ET DES FOSSÉS, Nü 32. à 
VENSEIGNE DU LION, et qu’il continuera maintenant 
seul. De plus, il l« s informe qu’il a constamment en uiaina 
,m ASSORTIMENT du» plu* complet» «>t «b-s mieux chu:- 
sis. et qu’il recoil ions lea jours h s MARCHANDISES lea 
plna nouvelles et de nteilleiir goût

Il vendra à TRES-BAS PRIX, et ceux qui voudront bien 
i’bouorer «le leur visite, verront par eux-n éme» qu’il n’y 
n pna d*. X'igération dnti» le modi«|Ue prix «le scs effets. ^

Il eq ère. comme par le pnaaé, mériter t estima et 
cotifiancu de ses pratiques.

Venez et Voyez,
• THÉOPHILE II U DON,

Rue de la Couronn*-. Kt.-Roch. 
Québec, I mai 1857. I111

Nouvelle Maison_de Commission.

NERflER & MICHAUD,
AGENTS D'AFFAIRES ET 

COLLECTEURS,

PRENNENT In liberté d'informer MM. les négociants, 
marchanda et autres personne» «lu Haut et du Haa- 

Ciinndn que cette niiuouce pent mteresMT, «pi il* \i«‘ntient 
l’ouvrir un BUREAU D’AGENCE eu eette ville, jmiiii- 
recouvrements, agence de journaux et commandes de toute
nature. .

Afin d’obtcitlr l’enconrngement public, ils * attachent m- 
varialdetnent aux moyen» le» plus propre» ù satisfaire h a 
pf-Ssonues qui rechmieront le'ir* service» a«*it cotninu 
tigenis ou percepteur» «le ll•,tt••r.

Ils »«• chargeront aussi «l< s recouvrement» à la cntnpit- 
■jne. üux conditions I.** pi*1» avaut«ageii»e» pour le» maison» 
de ««immerre. et useront «le la «Jélicateaae «-o.iv. imblo 
■ uv.T» les débiti ur», «Imis 1 ini*-ièt «l«* l*‘nr* cream-iers.

Afin «le »«• reti li e utiles nnsai géiiérahumMit «pie possible, 
i!» exerceront «le iM-nie tont.-s réclamation», «1 ■iiiiiu«l*‘» 
l’argent», etc., ntiptès «lu gouvcrniment, «h-s compaguics 
d‘i«s»iirance, «h* cliemin» île f r, etc., etc.

Le» souligné», dé»irnnt éteiulre d’ivantage la sphere 
de leurs opéra'i >n*. soiit en voie d'éinblir des relations 
,vec le* principale* mai*oti* «b* Montréal, «le la Nouvelle- 
Ecosse, du Nouveiiu-Brni »wi« k et «le Tel r. neuve; ce qui 
leur permettra «le »«• charger d«- tonti « commande». rec*iu- 
vr«-metits «l’assitnin«-e «m mitre* ncenc-s |»«eir cesc«»ntrée».

Il» ouvriront bureau le D r rtori prochaiii i» Peiicoigmire 
de» rue* Kt.-George H St-Klnvieii, sur h * Ib iiip nt*, ptès 
iu cimetière «le* Pictité», Ihiut»* \ il!**. tBiebee, ïv adresser 
luaiutemnit uu n° 44, rtt«* Ste. Amie, ||aute-\ dît*.

RÉFÉRENCES;
Rénl. M«-».*ire C. F. (’azrae, V, G., Québec.
I.’hon. Juge E. Bovvr.v, Québec.
L’hoii. Juge A. N Mou IN. Québec.
L’Iioii. Juge Taschkrkau, Kamauraskn.
Ai nesTiN Gacthieh, écuyer, Tiéaorier de la Cité, Qué- 

b« c.
J«>». Lai'Kix. écuyer, N. P-, Auent du Domaine do la 

Couioiine pour le Bas-Ciiniola, (jtiébcc.
O. Ki»r.T, écuyer, J. P.. Quelo-c 
G. Talbot, é. uyer, avocat, Québec.
Québec. 30 umr* 1857.

X J}*1'1'®de F,L A ^ARKNG‘s,«jo «lu A MAQUEREAU,
2 do do A SAUMON,
2 «lo LIGNES A MORUE,
2 boite* FIL BLANC A CORDONNIER.

TESSIER Sl LE DROIT, 
Rue Siiult-:<u Matelot.

Québec. 27 avril 1857. 2f*-lm

AVYSBSWS
PAR LE STEAMSHIP INDIAN:

Fer en barbe*.
FBRBLANC. 
MÉTAL JAUNE.

C. Sc W. WURTELE, 
Ru* St.-P*ul.

Québec. 39 avril 1857.

MORUE DE TABLE.
Q/Wb UINTAUX MORUE DE TABLE, de pn»- 
OUU Vx mtére qualité, en tnag»»in et à vendre.

H. J. NUAD ft Ci*.
Québec, 1er mai 1857. 8

^lAGNON. li.apec’enr «Je» Chnod'àres «t 
• v7• VJ .Mnchiiies d -Bateaux à Vapeur ponr 

le port de Québec, tient son bureau nu magasin de M. 
F. Halk. Basse-Ville, où tous les ordres seront reçu a p. r 
écrit ou verbalement.

Québec, 29 avril 1857. Dn

SEAUX PEINTS.

SEAUX PEINTS «le la meilleure forme, executes A la 
FAnRtqrx dk MoNTMoRKXcr, constamment ,«n mains, 

et à vendre pur le aousaigi.é.
A. FRASER.

Québec. 4 mai 1857.

Compagnie «l’Assurance Blututlle 
COSSSS ItE g£cr,

ne

HUILE DE FOIE DE MORUE.
1^\rv /"I ALLONS HUILE DE FOIE DP. MO
J \Jf RUE, do qualité supérieure, «Jo la fabri­
qua do M. Ll.-pkiu.nck.

H. J. NOAD ft Cie.
Quebec, 1er mai 1857. H

VAVAVRSr.
1 non l\1INOYS ,,K ,,ATATRS "aines et bonnes. J "HI* F ITA ou «Iles ne seront pus votidiies, de­
vant arriver de Nie.-Lure, à l'ouverture «iu la navigation 
Les familles pourront recevoir lu quantité dont ollea ont 
besoin, un hussiuit lour* nom» au bureau de

A. JOSEPH ft Cie.
Québec, 17 avril 1857.

Ble’ de Semence!!
5,000 minoti BLACK 8BAt

1,000 Billots SCOTCH CLUB,
1,000 minots WISCONSIN CLUB, 

1,000 BiMts LAURENT.
A vendre par

J. H RENAUD,
Qvai NapoUox.

Québec, 27 avril 1857. ’ 1m

COMTE' DE MONTREAL.
INCORPORÉE PAR ACTES DU PARLEMENT,

Et établie en novembre ISM.

Bureau:—Ko 1, rue Saint-Sacrement, Montreal

CETTE COMPAGNIE fait savoir qu’elle assure le* pro- 
priélés des cultivateur*, et autres propriétés i»ol«;e*. 

duns l« Uas-CutiHiin, ù CINQ CIIEI.1NS par cciit^ louis 
pour trois au*. Qmiiipie en opération diqmis moins d© 
trois ans, le montant assuré excède maintenant

700,000
(sept cent mille piastres).

Les Directeurs «nisrigués invitent en coiwéqnenco 1©» 
enltivateurs ut autres p«*r*«uiiies qui <»nt du» propriété» 
isolées (car lu C«nnpugnie n’eu assuro pu» d’autres), a 
palroaiser uu établissuiucut formé purlieuliérrnmut pour 
i«-s propriétaires «lo lu nimpagne, «*t «i ne p«is ditleror plus 
longtcm;is ù n*Mirer leurs propriétés dans une coinpa- 
•.'un* «p,i nsstm* à «i Inm marché et «|ui mérite à tout égard 
leur confiance.

EnorAnn Qutw, Prfridnt, I^ingn©‘P«»inte,
Joanru i.Aronte, Pointe-aux-Tromblei»,
William MAcDoNAi.n, Lacbine,
P. R. Lkcliuc, Rt.-Hyncinthe,
•hill m I)«•!).*, Petite Cèt»,
E. IIunoN, Montréal,
Liuis Borrn, Montréal,
J. O. A. Tvnotait, Terrulionne,
Kcstachk Pni'u’HoMMK, Côtrsu St-Pierre.

P. L. LsTOURNBUX, 
Secrétaire.

EUQENE TRUDEAU, <cr7l encoignure des mes
9t.-Paul ut hault-au-,Matelot, Basse-Ville est agent de cvtte 
Compagnie jNiar tout le District de Québec.

14 mut 1856.



LE CANADIEN.
A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS t

EAU'DE VIE. de PUnet de Cie., noire et funcée, 
en barrique*) i|utrtaut*. el buiiee de I dousaiae 

cbaqu*.
Viu* il'Autialuuii*, on quiirtaute et octave*,
Vin d'Oportu du qualité kuitûrivuie. eu umuttf. 
Viueigre de BurJ^eux, de Buat A Cie.. en barrique*, 

tierce* et qiiurtuuta,
Porter de Dublin, üuiue*»oa XXX, eu pinte* etebo. 

piuea,
Savon de Liverpool, do Biako A Maxwell, et de 

flleele Jb K il»,
10 Caul*tre* 'l'hé Twitukuy,
3 lieucaut* Miucnde*,

Sardine* do conxervo. eu demi-boîte* et quart-boite* 
de ferbtuuc

—AUSSI—
Un petit lot de Hache* large* et étroite* do charpen 

tier* eu batiment, et 
Quelque* boite* du Tille*,
Euvirun 40 quintaux Bourbon* de liège.

KUAN, BUUTHEBS A Cie.
Québec, SI janvier 18Ô7

CORDAGE ANGLAIS.

QUBLQUBS tonneaux corduge goudronné, en lot* cou 
vouubic* aux acheteur*,

A vendre par
RYAN, BROTHERS A Cie.

Québec, 14 janvier 18r>7.

FICHES DE LA BELGIQUE.
/ VU ARTS dé grandeur» n8«ortiea, depui* 3 il 8 

n/Lr pouce*,
A vendre par

RYAN, BROTHERS A Cie.
Québec, fl janvier 1857.

VINS EN BOUTEILLE.

LES »<>ii*»ignés nut en iita n» l‘au«»rtiinent de eboix 
Miivant de VINS FRANÇAIS et D’ESt’AGNB, au-

voir :
CHAMPAGNE, “ Fleur de Sillery," 

Uo. “ (irappe Dorée, "
CliAtcuu Labrauche, rouge et blanc,
Haut Sauterue, «io,
Bourgogne, *• Clos Vougeot," rouge,

D«i, “ Roumiab; I * U, ” «lo,
Do. “ Rich.’bourg,’’ dn,
Do. “ Volnay, ” dp,
Do, “ Nuits,” «lo,
Do, *' M«mtra«'liet. ” blanc,
Do, “ MeurstiuU,” do,

Clarof, 8t.-Jaliciiii
—AUSSI—

Vin* supérieur* d’Uiiorto et d'Andalouxie.
A vendre pur

RYAN, BROTHERS A Cie.
Québec, fl janvier 18»7.

APPAREILS POUR CERCUEILS.
AISSE, ù vendre par

Québec, 12 décembre |8">(i.
RYAN BROS a Cio.

BRODERIES.
BAISSE BRODERIES,

A vendre par
RYAN BROS, a Cic.

Québec. 12 décembre 18*iG.

1 c

VENANT D’ÊTRE REÇUS par le* Mack Doutât
'J'ehirHityfi etc., etc. ! 

âtl'l «ae* i;roa Sel de Liverpool,
10 quintaux Liège,
50 quart» Sucre écrn*é,

A vendre par
/ RYAN, BROTHERS A Cie.

Québec, 17 septembre 18.50.

MADRIERS DE REBUT.

A VENDRE |ier le* Soii«-igué* t
QUELQUE? MILLIERS do MADRIERS de REBUT 

de PIN et D ÉPINETTE.
RYAN, BROTHERS A Cic. 

Quélier, 20 oct'dire 18.50.

FICHES DE LA BELGIQUE.
^^UARTS FICHES, do gr.uuleura nraor-

A vendre |»ar ,
RYAN, BROTHERS A Cie.

Québec, 8 octobre 185(5.

BRIQUES A FEU.
*1/5 /\/'V/V OKIQUEN A FEU do “ Carr,* 

" 1.J venant d'6tro reçue* et a
vendre par

RYAN. BROTHERS A Cie.
Québec, fî octobre 18.5(5.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGÉNSt

VINS L’oPuRTU, de qualité aupérieurc, en barrique*.
et boite* do 3 duusuiuet chacune,

Vin* d'Andaluuaie, pèle et doré, eu qunrtauta, octave* et 
boite*de 3 douxainc* chaque.

Eau«do«vie. (Pluiiat A Cie.,) pâle et foncé eu barrique*, 
quartaut* et boite»,

Porter, (Guinea* XXX.) eu pinte* et ebopiue*
Vinaigre de Bordeaux. (Bixat A Oie ,) eu barrique*, tier­

ce* et quartern»,
Savon de Liverpool, de Blake A Maxwell et de Steele. 
Quelque* cauiatre* do Tbé Twankey Muscade*, Sardine*. 

—AUSSI— '
50 Pièce* toile é voile, depui* Nu*. 1 A 6.
40 Quintaux Bouchon* de liège.
30 Quart» fiche* lu lu Belgique, do 5é, 6 et CA pouce*.
1 Cai*ae Muusaoliue.

RYAN, BROTHERS A Cie., 
Qua.»., g4 .vrll J85T.____________ I'i.r™.

AUX MM. DU CLEBGïTeT A 
MM. LES MARCHANDS.

LUNE DE LïoLET,
L® VfPKOVWEXCE recomniencera DEMAIN, 

SAMEDI, ae* TRAJETS entre QUEBEC et l.’ISLET. 
et tonebeni à BERTHIBR en allant et revenant j iaitscra 

lu QUAI NAPOLEON le* MERCREDIS et SAMEDIS, à 
UNBhçureP. M..etlT8LBTIe* LUNDIS et JEUDIS, à 
H un heure* A. M., et BBRTHlBtt A DIX heure* A M. 

Pointe Lévi, 1er niai 1857. «f

TRANSPORT DE MAGASIN?
ES coiUkigi.é* ont TRANSPORTÉ leur* Bureau et 

I Magasin, au n° 10 ru« SAULT-AU-MATELOT. vi».à 
vis la BANqtK hk Quéaec, où il* routiiiurout & tranaigner 
lu même ligne d’afiaire* quo par lu pa*»é.

BOIS. FRÈRES.
Québec, fl mai 1857. Sm.

SASSüilXSl
DU

DIOCÈSE DE QUÉBEC,
POUR L’ANNÉE 7

1S4T,
LE SEUL APPROUVÉ PAR

Sa ©race filons ri gnenr l'ÎUimmistratettr,

EST MAINTENANT EN VENTE.
—AUSSI—

©33 !3®5BS®S HaSBOiriS* ©S

couf oNit D'Assurance

DE LIVERPOOL et de LONDRES,
. «17, Rue Castle, Liverpool,

BUREAU PRINCIPAL—Succl'mxlk xn Canada—
MONTRÉAL.

Capital.................£2,000,000.

Les chiflTre* •uivunt* démontrent le* grande* affaire* tran­
sigé.* par lu Cuinpnguie, pour le* année* 1855 et 
185(5 :

1856.
£186 27 l-Vrimctd' Auttravce contre CInccndie-£ ‘2.27fl 

98,550- Soidcs d’Aêturatur. - 108,307

LES aouBsigués, Aoknt* pour la *u*dito Compagui».
•ont prêt» à accepter de* RISQUES contre b-leu, ù 

dus TXKMX* MODKUK*.
RYAN. BROTHERS & Ci-.,
37, rue St.-Pierre, Baa»e-Ville.

Québec, 24 avril 1857.

DE LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE.
J. T. B ROUSSEAU,

9, rue Buade, vis.à-vi* le Preubytère
n ,, , , Haute-Ville.Quebec, 27 oetnbre 185(5.

LA SOU,ÉTÉ ci-devant existante non* le* n«m* et rai- 
son de LA ILLIPPË ET HUDUN e*t do ce jour 

DISSOUTE de coiiBeiitement mutiiol, et tou* ceux qui doi­
vent à la dite NocU*' 
à F. Q. LATULIP

Québec, 29 avril 1857.

vent é la dite Société «ont priéa de payer au plu* lot'limit é 
[PI E, et moitié à THÉOPHILE HUDO.V.

F. LATULIPPE, 
T. H U DON. 

jno

LES SOUSSIGNÉS VIENNENT DE RECE­
VOIR ET OFFRENT EN VENTE :

COUVERTES DK LAlNE(prix variant de 10*. i 45*.) 
Couvre-piod* blanc* et gris, 7
Coton à Drap*,
Toile à Drap*,
Nappe* et Serviette*, etc., etc.,
Ba* de aine noire et de couleur,
Drap de Castor noir,
Drap double-foulé.

-AUSSÎ,-
ÉTOFFES A SOUTANE, tel* que “ Cordé-Royal,
Draps de Pari*. ParamaO., Cée. etc., ete.

— TOUJOURS EN MAINS,— 
mJh m,iüTrt*U,eU*do H*rds»*Faitk* dans li dxr.

p, « . f . n « k A- HAMEL frères.
Rue Sous-lo-Fort. B. V., )

Québec. 3 *ept. 185(5. )

VINAIGRE DE TOILETTE M! “

A VENDRE
A I.A

Librairie Canadienne t

\71NA GRE AROMATIQUE, COSMÉTI­
QUE ET AN I l-MÉ 'HIÏI .UB, d tde 

Jkan Vincent BULLY, Distim.atkck a Pa- 
ki*. seul admis aux Exposition de

SIROP DE LA BAR BADE.
ur.

M. O. MOUNTAIN.

rpoNNES Strop »'iipérieur 
"JL A vendre pur

Québec, 21 janvier 1857.

THÉS FRAIS.
1 f!AN,.s '«ES Tbé* frai*, comprenant : vieux

**5 jeune llynon. do qualité Rupérieure, 
Extra a déjeuner Souchong. Hy«on, Twuukay, etc., etc.. 
-»c.

A vendre par 

Québec, 21 janvier 1857.

1837.
1823

Ce Vinaigre balsamique, sanitaire et tnni 
favorable

«î

lu tf

M. O. MOUNîAIN.

CHARBON A FLOT A VAPEUR. 
40 7JT()NNEaL'X, eu débimpieiueiit do '* ITndiis-

A vendre pnr
RYAN, BROTHERS a Cie.

Quélxtc, 25 n« û’ 185(5.

CHARBON A VAPEUR.
fJ^ONNEAUX, en tiéliar<|Ueuieiit de P " Ad­

mirai Boxer. ”
A veuilro par

RYAN BROS, & Cie.
Quéliec, 13 août 185(5.

KAU DE COLOGNE.

VENANT d’être riçue* et à vendre t
3 caisse* Eau du Cologne, de qualité snpérietire, 

Par RYAN, BROTHERS Si Cio. 
Québec, 11 juillet 185(5.

EMMAGASINAGE.

LES souasigné» sont prêt* A recevoir de* mnrcliandb 
*ea on etiimaitasiiieuieiit, dan* de* magasin* prb 

vé* on autrement, à de* prix irèa-modéréa.
RYAN. BROTHERS Si Ci*.

Qnéhee, 18 avril 185(5.

LETTRES DK CHANGE, *ar Pari*. Hambourg 
et autrea Cité* du continent.

A vendre pur
RYAN, BROTHERS A Ci*.

Québec, 19 mi i 185(5.

• A VENDRE :
O^n GAC8 H18C1 ITS DB MER N° 2. 
stSlJxJ O 250 do ilo do NO P,

100 quart* Lnnl séché,
Maintenant en débarquement de* Steamer*.

II. J. NOAD 4k Cie.
Québec, 1er mai 1857. g

A VENDRE:
MSS f A ODELETTE (YATCH) fine voilière /ML- 
r l/lvV -k-é CON, de la jauge dVnvirou 30 tonneaux, 
—bu» maintenant en bivcrucinent à l'auto de Sillery.—
S’adresst r i

Québec, 23 lévrier 1857.

EDWARD LEMESURIER. 
Chambres Commerciale*.

BOUTEILLES A VIN.
rosse chat

M. O. MOUNTAIN,

'y PC DANTE HS contenant 1 grosse chaque 
• L A vendre pur

Quebec, 21 janvier 1857.

MÊLASSE DE CASSONADE,
i et eu Imrriqui 
A vendit; pur

Québec, 21 janvier 1857

J^N tonnes et en barrique*.

M. G. MOUNTAIN.

SUCRE DE PORTO-RICO
/?/~k fcbOt’CAt TS, venant d’être reçus par loChe- 
vPVr m3 min de Fer Grand Tronc.

A vendre par
, . M. G. MOUNTAIN.

Québec, 21 janvier 1857.

CHANDELLES DE SPERME (d Patente), 
BNANT 
Tronc.

Québec, 21 janvier 1857.

------ ------- ---------- ----— y— —
^ENANT d’être rtçu.a par le Chemin de Fer Grand

M. G. MOUNTAIN.

SUCRE RAFFINÉ.
/Ç /QUARTS Suciu écrasé, et 

f W S5 quart* Sucre jaune rnfliné.
A vendit; par

M. G. MOUNTAIN.
Québec, 21 janvier 1857.

que. favorable il la Hanté, est consacré 
f toilette, aux bain*, et i la sniubiilé. v

Il prévient et «ii*»ipe les boutons, feux, / * 
dartre» miliaires, «iibélide*. rugosité*. Il v ) 
lafraichit et blanchit la peau, la rend omëi- ( 
le i*o et satinée. )

Il convient aux homme*, pour enhuer è 
riuatunt l’irritation causée par le msoir.

Aux dame*, pour le* usage* délicat* et „ 
ordinain a «le la toiletta et pour perpétuer lu { 
fraîcheiir d’un beau teint. Sou onction tem- ^ 
pèn- la «Tiuictir et lu réchete**e de la |M>nu, ( . 
et lègue à ae* fibre* assouplies mie ébuticitu t ' 
cburmaiite.

C’e*t uu préservatif et un reniùdo contre 
In Icucorrliee.

Ou sVti serten l’aasocinnt d l’cnu pure a 
la dose d’uu tiers an nioin* de ce qu’on ii*e- 
mit d’Eau ic Cologne, il lu surpasse en effi­
cacité.

Son emploi «Md parfait imur aromatiser <(«'* 
bains régénérateurs qui favorisent le* impor­
tante* fonction* du derme.

Dr* friction* de ce cosmétique rétabliRamt 
la transpiration, Rouhigent le* rhumatismes.
Ou câline le* maux do tête eu l’iispirimf et 
eu s’eu frottant lea tempe*. On éteint l’in- 
flammntion des paupières et on furtilie le*

Jruux «m y recevant su vapeur produite par 
a chaleur de* mains.

Il dissipe le | &n>ux et rumcrtnnie «in lu 
bouche, la rafraîchit et donne nue baleine 
agréable. Il ii'-ttoie, blanchit le* dent* et 
raffermit lea geusivea.

Quelque* goûte* dan* un verre en font un ' « 
excellent digestif. Appliqué n l’instant *ur ^ 
une brûlure, ii en cnipécbn la tuméfaction. > 

Outre son emploi pour i’cntretieii du c«*rp*, ’ 
qu’il rond auiii et dispos, il en ébiigue le # ' 
mauvai* air et garantit «le la contagion. ' ) 

On eu fait grand u*age sur mer et aux en- ( 
Ionie* coutru le* brumes et miasmes déléié- , I 
rea.

On *’en sert pour assainir et perfumer les

t( ’ apoartenient*. ' >
■' La fabrique de ce vinaigre est à Pari*, ( 

298, rue Saint-Martin. « , >
Le nom de K d. PiNAUD ao trouvent inertia- ‘ 

té datia chaque flocon <|ui eit revêtu d’uuo 
étiquette constatant ae* propriété*.

E. B. FRÉCHETTE,
13, rue La Montagne, Basse-Ville.

Imprimxrik Canadiinnk, /
Québec, 8 mai 1857 )

mu T0R0NT9 BT M4NILUN
EN LIGNE DIRECTE.

Le Steamer de première classe

Cantaixi RÉNÉ SIMARD,

(30.NfMENCBRA d recevoir sa cargaiium pour le* port* 
J ci-dessiu mentiouué*, et aéra aussiiôt ap é* expédié

d destination.
Pour paasugo et fret, a’adretoer à

JOHN LAI RD, 
Cbaïubrcs 8(.-Laurent.

Quebec, C mat 1857. b

A9*BKAH<E£.
f E soussigné ASSURE contre les PERTES occasion- 

SUR MER, SUR LES FLEUVES ot PAU LE
FEU.

A. FRASER, 
Bdtitse* do Deun.

VINS FRANÇAIS.

A VENDRE par le* *i»u*sigué«, le* VINS FRANÇAIS 
suivant* et de première qualité:—

CHAMPAGNE. » Fleur de Sillery ”
” ** Cordtm Bleu ”
'• " Grappe Doré*; ’’

CbntoHU Labrancbe, rouge et blanc,
Haut Snuterue, do. do.,
Burgundy, •• Cio* Vougeot rouge,

do. *• Romatiée I & II.” do.,
do. •* Ricbebourg ” do.,
ü«h *• Voltmy ” do.f
do. *' Nuit* ” do.,
do. " Montrachet ” blanc,
do. " Mcuraault '* do.,

—AUSSI—
Vin* supérieurs d'Andalouiie, de •• Paul ADastis.”

RYAN, BROTHERS A Cie.
Québec, 13 octobre 185C.

VENANT D'ARRIVER,
PAR LB STEAMSHIP •• INDIAN:"

FERBLANC IC et IX.
FER BN BARRE, | et | rond et quarré,
METAL JAUNE.

C. A W. WURTELB, 
Rue 8t. Paul. 

Québec, 6 mai 18''7. 6

BEURRE.
fîA T,,NETTK8BEÜRREI>ESTOWNSHIP,
OU _L DB QUALITÉ SUPÉRIBURB. préparé pour

I fn •«« t I I «.al’usage do* famille*.

Québec, 6 mai 1857.
LANS, GIBB ACIB., 

2* 3fa

GENIÈVRE D’ANGLETERRE.
1 L’ARTAUTS Genièvre d’Angleterre venant

d’étro reçus et d vendre par
RYAN BROTHERS A Cic.

Québec, 20 octobre 1850.

A VENDRE:
”)AA nüARTS LARD MESS,
^UU V/. 100 tinette* BBURRB da première qui- 

lité, et. r- v
200 Quarta GRUAU, par

_ ^ G1BB A ROSS,
Québec, < mai 1857. 4f.

Québec, 4 mai 1857.

CHANGEMENT DK DOMICILE,

IL soussigné n 1 RANSPOR1 É *on atelier aux nppar- 
A t«*niei)t* hou* régli*i; de lu Cougrt>gutiou, ruo d’Au- 
ttiiil, piè» lu porto 8t-.Joan.

ALEX. LAFRANOE,
R. licur.

Québec, 4 mai 1857. gf,

LETTRES NON RÉCLAMÉES.

LISTE DES LE'ITRES.
Qui restent au Bureau de In l'otLc de Québec, depuis U 

1er mai 1857, etc,, etc.
I Si les lettre* *11 ivnute* u«; sont pu* retirée* dniu l erpnee 

de »ix semaine» «le « ««tte «luit*, elle* sennit envoyée* 
AU “ bureau «le* lettre* morte* ” (Dead LtUtr t)J}iec.) 

N. 1».—Lea personne* qui s'informeront «1 aucune de 
ce* boire*, sont respectueusement prii'x** du demander) 
“ Lettre* annoncée*. ”

Armand, J.

neauilry. Joseph 
Brencte. Jau l’aptistt; 
liigtMiette. Marcelino 
huiilicii x, llaptisto 
Dernier, Edward

B
Adam, Iguneo

Houtain, Geremin 
Brinenumiiir, Cnraliuo 
Bei'inmiiii, Fraiiçoi* 
Iteaudoiti, Joseph

Caron. Autoiu Caron, Antoine
CorrivcMU, Fiuvio Caycr, Louis

D
Deachène, Oliver Damoiir, Clement
Drolet, Pierro Dube, J.-Bte.
Duebesuay, Lt -Colonel Dion, M A. 
Decbene, Charles Mivillu

Forgs, John 
Fadragaiie, Marie

G.icnn. Veuve Prisse 
Giguuc, JoH<q<k

Hetinet, Tbeodoro

Joncu*, Cluvi*

Le Bel. George 
Lrltel, George 
Lalb<mm«>, François 
L'-febvre, X iebario 
Lanticr, Joseph

Monimla, Joseph 
Michaud, Hypnlithe

Frerbette, Philomene 
Kalunleuii, Ëticii 

(}
Gari)»nu, Olivier 
Graiidin, llabiume

II

Le«;rht«•. Joseph 
Lal*aul, JoHepb 
l.eliiMiK'llii r, George 
Leuuc, Benjamin

M
Métivier, Marie

N
Au Numéro 51, rue St.-Jnno. Ilautc-Vi lc.

I»
Plante, Jacques Albert
Plante, Jacques Page, David
Plaute, Kctiriii l’oliipiin, Mr.
Picard, Joseph

R
Rousseau. Simeon Roy, Albiua Xoée
Richard, Naxaue

S
Noucy, Mme Veuve Célestin

T
Turgeon, Michel

8«*l'ive«ir, Frnn«;«»i* 
b’t- Jean, Mile Emilio

Thivierge, Paul 
T«Mirneuu, Pierre 
4 mai 1857. t

(«■pagaie d’Assurasce de l’Iisile*
CONTRE LK FED,

Q>5 LOXORtS, AHOUTGRItr.
Capital t—Deux ffllllioas Sterlim^.

DES ASSURANCES seront cff«>ctu«;o* par le aoasâigné 
aux taux ordinaires.

l «F’ O» uo re«|uiù)o aucune charge pour la Police oa 
le Trausf«;rt.

JOHN LAIRD,
Aoier,

Cbambre* 8t.-Laurent, rue 8t.-Pierre. 
Québec, C mai 18457. g

Voitures! Voitures!
A« Na* 79, Rie et Faifceirg SL-ieai,

PRÈS DE L’ÉGLISE.

FFTtRUDEL informe les messieurs de la ville et (b 
• A 1# campagne, qu’il * maintenant en main* tm 
8UPBRBB ASSORTIMENT de MAGNIFIQUES VOITU- 

RF,S A DEUX et A QUATRE ROUES, dont il dispoacr* é 
TRés-BA* PRIX.

Québec. 6 mai 1857. fni

C. P. PSLLXTIER,
marchand D’épiceries en gros

IT
CONSIGNATAIRE,

NO 3, RUS SAINT PIERRE.
Québec. 6 mal 1857. la

A VENDRE:
125 B0ITBScbe T0LE Dü 0AIfADA*

^ A FRANÇOIS IIALÉB.
Rae de* Fossé*. St-Roob-

Québec, 8 avtil 1857. juo



8 LE CANADIEN.

Steamers Krmorqui nrs «le la i'rovincr.

AVIS.
JT.S rusdiu 8TKAMRIÎ8 maiitioinmt prAi* à

jTorr.it i.F.s \ Ai88i:.U'\ ih'.scrndur ou
ruMoN't’Kit »-• tï uv»*. |" rtor *« cour* « t t’.iii*' l'inap^ Moit 

.u\ i.autV.-^. s «i.uis aunim-partio il.* )i riviôra
t.|

Ou l s u-Liiv. ra .*!i tout toin|’» mai* ' au Uv. nu l'ot-à. 
l’.n- à Vi • ixv «t autr«» li«*«i\. !>»>ur«-«t *>l>j«'t.

Tout <>r.li>> laie-** au **. l* ‘‘* v 11

•»tr
LICENCES D’AUBERGES ET AUTRES.

| AMF.NnKMF.NT à l’At U
Québec, urrïl 1S.)7.

ilrs M iiii. ij* ilitily i"iiori>' 
!«•» Coitüt'i'* Mitii»oi|'UUX à fa i'«* ch'i,« tiiti êc il**» lt«' 

^Ifinont* rolalifl au i*«>tnni«*ri** *1* * si'iniu. ux.—.*•* K»*j;l>' 
moiiU *if l'aniii*** il.'iuit'io. ilovaiil * xt»ir*T i*«*ti** unu.'* 
I*** ïaMtvenux lt.‘^l«>im>nta auront tliï èu«* aiguitiésil l’in* 
poctour tiu It**v« »»n.

truant uux Muuicipa’iu** *iui it’nnont pu» iiiuili*'* « 
ritikpivti'ur tlu ttt'vi-uu il**» Ui‘i.'l**iui*iit* prohilntÜ 
f.m i*. Itf pr*>nii**r niai prm liai*», 1. » l. i-*‘iu **s p«,m‘

imav.iY.tcim nt 1 t'il t r par troi* il.*iniuitl» m rni.t fut .
pa»»i*, sait» cvrliHfut, l'autotilf

................................ IIITEAI.', | 'i''.- C«|... 100. fM. SI.
C«>pif» il* » Ui.'f.’lftn.uiU pour

I. «'.•Ili'.'S p*UH‘ *i«*
t* ^ roiuiuf pur I 
il** la Ho fl l't

lV:v; au Audomio* Fâ i4-**'» ‘l*1 lu l'auipi*. •!*• la Oit*’*.
Uue St. l'i. iif.

<,c, svril It 7 Sfi

1H'>7, tlf» M’i':;- 
bur* un, savon :

Cheniiii de Fer Grand 'Proue.
( h îi h ut* m i* ut dans U*s Trains.

lo l.l NDl, OU AViïII. 1S07. lu
, pour MiiNTHÉM.*-: l’ültTl.AM>. p ntiiout
3 l.ÉVl à 8 hfutvs. au lion .!.* S li.Mirc* «*t 

ci* .i v.iai, jo guant if» TRAINS p.'iir H'*

ÎF. * t à compter 
J To MNS 

.lo la FOl.NTE 
*1. :,ji**. connue 
KONTO.

I.e TRAIN pour ST. THOMAS partira 
►o r, r.n ii> u il** 11 II* l’Vf» tlu aialii.

S. I». BIDDEn,

l’nnué, 
r* ^Ue* à c
Townsltip il** I lalif.lX.
S:.-.l« au l'.trt-Joly. 
St..Viil!ifr.
l.anlieu.* il», la Oit*'. *la Ijut 

It. f (S .-S .uv. UI ).
St. .!• u Dcscliiullous»
('ai' S mté,
St.-ll uri 
Uni*' St.!’ r.'.
S- -K j. uni' il.» lu auti. lit,
C p Si.*I ptiico.

4 heure» *lu

•ipalitéi suivante», ont été
Comté tlo I.évi,
S' ..loan, tie .l'Orléans, •
Svllernur.l, 
r.unlfaux-TroinMos.
Stol.nzar*».
St.» .Claire il<* Juliette.
St..(i»*orge. Aubert (htlüon 
St.-llaplmêl,
Beuuport, 
l.'l>!ct.
Comté de Montmorency,
M."Nil ol 'S,

!.. s Municipalité» qtti mirai* nt |»u omettre ^ il** si^ptiifior j 
île* Uéaloments exi»tuats, sont invi;**.*4 u l<* I iiie »l'n ti an ; 
l.v m ti. tlate où comnn lua ra pour lout if !>.f'iiet 1 e ni' 
nation annuelle îles Licence

Ikmic Pulmonaire
S!313Si23 QMVh'é&Snu

Dr. A Y B B.,
pont I » Cl It K KM’II'K

DIC LA TOVX, PI’ Mil’Al U LT 
VL L LMWI LML.W.

HuiMFiKM». Mas»., ‘JO •léi*. IS.'Ù. 
Pu J. c. Av Kl» :—.!*• li'liésit** pas à «' r** 

tpi** !» ni. iileur tvn o u* «pi’il m'a ent ore e’** 
iloi né île rfivmtivr contiv la loiiv, 1 Iv • 

_ ninfluent, I* (ifip* .*. * t I.s syni| tom. »«pn 
, compmjnent or lu uir. nient 1-* lilmnie. «>u votiv lj.rn,i <!■ 
(Vr/sv» S«Mrmr<». I». pni' A‘K m >jf n'm c . 'f »l * n 1,1 ‘

• auprès *le ma .ntfüe.t il** nui tmnil.*1, et !.sc r**»
I antes qu'il u opéiees «léuioutr.'lit evulcnill!* i l ••es pt"- 
é. supérieure» pour le irait, m. ni »le . . s inaia.ii. '.

M,)KN KNIUIIT. M l>*
A. II. MOHTI.F.V. é' r.. .lel'nc.i. N. V.. é. i i:" J’ai 

: uiiu*n.. nie l'.il u- uv *1*» votre U C. •’mmuif, .,*' l a 
• •.iipievé i.upitfs île nia r.iniihe .1'p n* M!"' k",,s ‘‘‘v. /in* 
v-nte, et je ne fl* U s pas tpi i soit J' «'» ’ «‘ ‘l*' 1 ""

ifi.l- tir iriné.lo « o'ifre le» mala.lie» | <.ui' IfsiimMl. s il < »' 
j foniiti'ii ilé. An. iut «l’un uauv u» Uluine,
I ini«* v pay
j que .le ne pas * U U'oii

«•lot
prié

profur<*r ilont les propriété» noient ausni Assurée». 1.0 
uiulaile a besoin ilu nu illi nr r.-uiè le qui puis»*, lui fournir 

p u» «le soulagfinenl, et il »b»it »•• b* procurer.
PR^BAl^ PAR EE Dit. J. C. AVER,

( Vf i mi* te Pratique et Analytique, Lowell, Ma**. 
Ki en v. nio . lu /. .1 IIOU LKS •! J. ML'KSON .V Cil 

tj'iébec, I.VMAN. SAVAHK &■ CiK., Montiéal, et «liez 
tous 1. » Fh iriiiafi«‘n» * n ém*r.*J.

j aiiu rats 
boilteitlfr vio-.’,*ci:i.| piasti*» pa'*»’nu»' '

j toit, ,.'.i ni*1 se r t.’r ti aulr e

CUilTK.

0 n'ii. c. 1 à a' i il 1S.*7
Puecte :r (■.«•lierai,

lui
Bureau de l’Inspecteur du Revenu,

UI K ST.-I’IK RH E. -7 uv- P (ils

I3
k 'UV.
«al.'
I i, cià.t| 
l'A te | •
ri

(orporation du Township de Tring.

\p\*p . «ti n "é: éra’e et nvns i. île .lu Con.'oil M'ii.i*
ci pal *lu Tovvù‘1 p ....................... u* .m h* «lit Township

rie Trill-, au lien oialtuuire «ii s >«• «nce», luinli, i'* sixième 
lour du inois «i’-.viil « a .'.«a. '••• «e* Note.-> '•.’"far |nü hait 
c* ,t ciii.'i.intc*>. ; t. ••' i !.*!niém-e'.t iv **i»po»iU.>ii» «le 
j**.. \. ... • _\î ;,• * et «!• » Chemin» «I i Ba> Cau nla

lY Ù laque lie i.s'omb-ee s ait pi*-»euts MM. Zepliiriii 
Eeriraod. Alexis l’oii’in. f «•'.*, J'» pu U. licou r. (iixltroi 
r r ir.l. Antoine V«.l.v. ti.>. et Ken• Bonn . membr**» «b» r..iiiiiiii, 
i *. C ii' -.l, et formant un quorum «i ici lui. ie «ot /.ephirin j j ^
P, rtrand presnlant cn.nme Maire. ,

L* il:t Conseil, pir les j if' ntes, or.loune et lut le 
. e u’.ul ' «iva.it. »uvu r:

f\ yr <î* 'J ri fer un r.rprmt m Fr* -vr Jn T r/.»’ /> f/c Trig, 
nrr l ml’ 'li L « It ii‘K>”j-rut;t Municipal >11 Vit*- 
C ;U. établi par C Acte l< IV ••«<». eh ip fn 13. 

vk Tun sotiini1* •i*' * m j ml.a* >u > soit **mpr mtée du 
ru« aient en v»*iiu et »•*!*» i’aatorué «i un Acte passé 

: i ùj.\-ln r.\ me année «lu re-ne «h- Sa Majesté \ icto* 
j;t intimé: ** \> t«* : ur » temlrc <t uni* inler 

r . la!, ir un I on .* « o:i*o:itié d’Empriiut Munici*
H t-Cana , eu l'a] . . : . • «ada,

et p. ur i’aulres tin». ’’ _ ...
o - j_ .(pi.» .v >omtue de cinq ni lie l'*u:s courant «jui 

n'. xee'i-p 'i -t pour cent sur l’év ilnution totale de la
i ■ uuo té afi . • ■ ' i • ’ ‘ • ’ ’
^ rr.e . t. d.-vra é.re • uipr mté- i • ur l't >pace de trente an* 
a c*-*:-!!' ' r «le ia tiato «Ju dit emprunt et appliquée par !h 
ir*.n ' * u iu* ,i la c*'ii»truc:i >;i c? r«*parati-*?! «h * ditlfrelit» , 
i: ••; ii,* * liv.üit» 11 ■ • iu mnii • i|i «i • . tu c.u*»trui*a:.t les 

cii n.i; * - n’u .<• lai -• ur «*•• tr. ..*.•• six pied* ! d'une 
I T ...••• pu f lit.*, et - u . uv ali: h-s «lit* chemin . npus 
1 '.r cou* ■ tion. *i au ni nus ù.x p< '’» de i.’ ax.cr ou île ,
p; *rri* c..'. eu .

(l<> y. _•! { (h-min del.umhV’ti p-i’ant du prenner 
n in *'i'e*n'*nt *lu towns .;p Je Tring. ptusatil par 
1 v. ... de S:.-Victor *!• Tring » t « < hup* 11* «h* S:.*Eph:vin.
*: . i’* * terminerai! township d* F • rsyîb-

oo . r .q,. partant *11 » < n«l rai.g iiwhisiv.ment du 
.?:• r.nx *hip «I * Tring pus-ant pre* u moalin à i .'ith r,
,* ,* i /in ior j«is*pi au oaz.eu.o i i ■* a .«'i iu^.u.'.v- •

O' E (i l tous le. ! . r* ' cheiimis «ian4 » «.e** mu:,: ipa*
|**(.^ | r,„»r.** * fivoris* r 1 —vauc*'*ucut ».'.* lu ix.uiii'.. .,»u 
d,*ts le -u-dit Township.) ...

u i^n inc r.-n.- anime, e *1'* tr* < «:• rs «•: un quart 
,v , ;.. j. ,i« , .*1; i;,*.. s i-t impi .*•■■■ j ur .a valeur «h* toute- ̂
I »ruj . êu - imposables .Ians it «iite nitiuictpalité pour ,
t. . - r l’inteiê» d« v.x par cent *bi «lit emprunt municipal, 
et Y .x *r ce ..t «u • m coum:* 1' mis iFamortisseUi-*nt.
!_• ,;e t :\c *cn prélevé.; en cont'.nuité de 1 t**
t. . . • • . . • •

• t .u" i l**:.-u* ni«*a*. qu'il S'ra né . »sair< pour payer le 
«i.: ■... . u ,t mmiîcipa *

l' Q t^ ce Réglement soi: pub'. .
»a»eiit* meut d's contribuables, au moins quatre fus 

j ♦ t>* ..’ou mois uv mt »a passation fmale. dans li­
mai L' Ca nadir*, et aussi pi a- .unit* d.n» b» l‘ - 

mte». savoir : a 1 « {>< m* d l'* -b» • «h-* St.*\ ict*»r d*
Tring. a la porte «b* la chapelle «le S*. -Kphi em «le Tring, u Montré il. 
L ;..ii!«* «iu moulin «le -V* Josepn Fortier, u .« porte du 
iconliu «!•: M I> »vi,l Outil, tous »itués «luti- h s limites d*
1. «lite M miJpalité, avec avis du S- tié ain-Trésoiier ib­
is it- .M juicipali’e, p «rtant avis que c'. st une vraie copn- 
il uu Pégîement qui sera pris eu « iiu»i.!éruû«.ii par le 
CuU il M iiiicipul de la dite MunicipaUté du ilitTuvvi ship 
d ; Trii g. «pre» Foxpiration «i’nii u.ois a courir «i«* la j>r>- 
»i!.*-re pul.lication «lu «lit Kegleui* nt comme susdit, tavoir:
•..'•rcr-ili. 1« vi .g',le:ne jour du mois d- u,ai piocha.u, c"

F.ùQUlN'ANCIM, TOFN F. M B AIHIA'-KB
SfRlxuFii t r*. Miss., 7 l.-viii-r 1S.,(>.

vous annouci*i* * t de 
U* meilleur

Institut fatholiqiif Komaln 4e Saint-Roehs
J lis uu'UlhiVH sont l•-'P•'clueli.Heuu*llt prévenus quo 

j FIxl.KCTloN aWFKI.I.K «lu l*rod«l«*nt et de» Cou* 
«•■illeis «le cette Institution aura lieu l.l'NDI, lo ONZE do 
MAI prochnin, à SKFT h« ur** KT DEMIE précise* «lu 
soir. **n hi salle ordinaire «h*» sé ince» do ITii»titut. I.«*s 
nii'inbri'S qui n’.iuiiill pu» payé h* montant «le leur soiiserip* 
'ion pour l<* *ein«**tre nlors eourunt, u'aurotit pas le droit 
de vot. r à ivtt.* él< clioti, et ne pourront pas être élus inem* 
in*.** «m ollicii r.i «lu c«*nse||.

Far ordro «lu bureau de diroction,
l.e Secrétai ri**Arcbivi»tet

JUS. l’KLCllAT.
Sa!'«* «h* 1 lllstitill C «tlioliqtie, \

St.-ltncli, 18 avril 18')7. {

SOC 11'. T K DE BATISSES DE L’UNION.
1 E 88- VE USE MK NT MENSUEL dev but «là LUNDI 
I » tu'ochaiu, h' Il «lu courant. Le soir du uièiunjour, 

à HUIT lifui e.», I, » Dir.-eteuis « tl'rii'ont eu rente I<*r argiMita 
iiu'il» aiiiont en ni lins.

4 JOHN ROSS,

CONTRAT POUR LA MALLE.

Des sou.MissiuNS 
Mail

F Kl. R K Av KR t—Je m'' mp1'*
\ .ms assurer «pie votre H r.me l’nlmoiohir «*st 

luè.le eu • non» ayons pour la cure «h* la Ti ns - m arn.s-
» r VF* pauaneir et !«\s .>.' */ ' I * '!• 1 •’il'' ' ‘ hi z 1 » «■• ■
fuit*. \ ox coiUiér. * u *'• •«! iiqué ' eut \> ti.* h «bi.i.t*. fl 
; c.mm iiidi nt voue rcu.édc , to . H.-e - . .-us.

Illi.’ \M tuMvI.lF, M. !'.
MosiKRZKT. ! '. é. lit à !» «’ate «lu 
.,i e i un Enrouement luiigouretix qui 

a maison ". inl .'t' six v* *-i «i ’,*». J f-suv.«

(/uéliec, (> mai I8.‘,7.
SccrétaircTrésorini*,

AMDS LEE. é- 
q j in.iev IS'ei * 
m'. r* t. tiu

CACHF.rUH 
-. • :

la Mil!.* ’

>, u lire- -e i • 
luloy-é. s ** S • *

iiii»»:o,i iiotir h* service «b* b» M'1*' ( riç u*'
Toronto jnM'i.’a Fiienn* «b* MIDI. ' E M ) KLI )!. I*1 V I.N<. i • 
DEl'XlKMlî jour «b* MAI nrocbaiu, ; "nr .<• » h’ANM'nb i 
DE TulTKS LKS MALLES de Sa M «b- e. vx t'e;* pu 
srinaine tant «ui allant qu'en reveu .u*. EN I KL U1 hi' F.C 

IllVltHE-DI -t OIT EN BAS. à c uipUr d. 
1‘REMIER jour du JL’il.LET pro* h eu

L ■ transport devra être tî...-t t*. « "tr* *4 lébi'f rt 
l'e'ait—*I.évi, a leu.. i«o cal: e -. i uu *u • » ml a itif' . u - 
bail ation* sûres, >t. eut r.* :.i l’oint'-Le'i *'t iu ivix 
'ii;*Loup en lïa*. »ur tV» ci c.ü i.iics, su;v:iu. «].■
!<** chemin* le rctjuierront. _ .

!.u distance connue entre Québec et ,a II v’.er**u,:*..« 
en B.i* est de 114 mille». • ...

I.a vit. -'** sur la g. i.to ne devra p 4 être moitnlr.* «i. 
six mill » à l’h. urc, y touipri* K - ai ,0.. jeur uiaqiuit. 
i|tn.*l objet.

L-s jours • • h-urcs du «lépart et .b* ' .rr .......... chaq :•
Malle seront cumule suit, lu Maitr.**(i.*:.fi'.il «1^ * ' • '
réservant uêaiiiuoins le .Luit «l '•-chu _<-r sb, b iro • 
vait convenable :—•!.< » unl!«*< d-.'r»nt ê r- pr.».*» .b** b» 
reaux *b* l'os*.* «b.* Quél'ee t «1«* i «> ' e '•*«!' -L" ip < 
Bai, tous le* joart, h s dinnmch s excepté», •• à 
heur*-» .pt’il plaira au Main > •(>*■. ••.• I <1. l’o-: b'Iiv’
••» requerir d«* t. mps a autr s, *-t e- ti ,nsp««rier ,* 4 oit 
'Malles à de-tinarioti, d.n.* l’espuc * .!.• th\*!.'*nl heure4, ■ 
plissant pur b s môme» ehemins «j i à 1 or iii-- et ane- 
Lint à to ..s le» bureaux de post.* et..I lls ou «pii p;, irriv* 
Fêtr*.* ?nr la route. .

^i le contrat est ox.Viin* d’une ir.auif r* •■ ti'! «,• mte. 
continuera u’ètre en f uu t* pour «üi teu : s iib*x« f! :.t p i* 

, • •. • . j le Maître-Général de» Fente» »e re . v
t utefoi» .«• droit il- o «s. r h' ei. .a., mt 1.'4 « u a.»*.' 
•■•mps avant i’eV[iirati«»u de4 «l'iat** • m * *. 4i. «la •** »*•» 
opiui'iii, il croit ipie l’iutéiol jod lie ! • 1 ç:. l't. « .1 don-

illVr.iits ivti.e.l •» siii'éprouver ii* iimiiulr • v . a aim iu : 
•..lin « t d’apiès i’avi» «le notre i.ii-i.-tie en r. l".:ioi., i ai 
fi 1 e-a»ede 'otr«- Jlanme l'ulmonairt. La prcmifia* «lo'<

1 fiit .lisparnürf 1 • n d que j’epr uv:.is «! . ;*. 1« ;*« ier « 
i,,,.» |.au noos, et ;.* n'.iva:* p 14 pi i» plu» .h* lu mop-'* «lu 

m d< 1 le que Je - » trimvé pnrf toment
Voir** r«*!i é b* ."l !«• 11: •il’' ur et b* moiii4 « u r «j .‘P 
tible d .clnU* r, . t 1.0’;'vo'i4 1 • r loM'. %»«.<. Doe* 
votre fftl.i de, conillif ” 1 ;i:ui i 1 .\ l’e

, «u t.
■ lî [l.l-

ASTHME OU l’IITIUME. F.!' MALADIE DE8 BRUN*
unis.

Wkst M.v.xciu-tkr. Fi.. ! février HV.
M* N«if;i n Votre I'll me t ■<’ •' orc < ( ««■' .s n* 'T
o| è.e ,« > cur.-4 les phi4 m rvopleit*. » «hui» ..Ut.* parti* 

il • notre pays ii « n u guéri pb -ieuis atteint» îles symp. 
oui* 4 «!.* i « Cous :upt:m. . il v.. nl «: • ié: iblii nu hoinm.* 

■•i souliV.dt ubiue ati'fitiuii ih* pouuioi:s d. pui» quaiani.
.ns. , ,

HENRY L. F Ali K.4., mar. haiul.
A \ RAMSEY, M l> At v.iov. Mosu". Co.. bi .v.v. é ri*

. 11 d..*e ilu ti s.-pteinbr.* " D |)ais «pl**je pratiq "
: i • a médiM iue, i • n’ni n :ore ; ii u tri vé u ;i pou*

. it égaler votre llaume l’nhn nant <!■ C'rises Sauça fit s 
,,.tir i.*s ui'ig niiuit «le» i ouMUiiptit •• *U n cine pour la 
. ei i>. !J lie cei.x Ipli p.'I.Mii’lit C’.l.* I. lll.pl «•.'.

N a4 pourriou» ajouter «i' 4 v 1 1 iii*4 *le téiiungnag''*. 
tuii» I i [.rouve la plus conv.: nr inte « *t loi j «’ou en a fait

AVIS.
♦. vis est pal* le présent «l >nné q u* l’ÉCOl.lî DE'* EN- 

FAN lb'' «jui » • tetmit a lu BASSE*\TL1.B a « :é 
TRANSl’iHH'ÉK ib* !a rue St. Charles, au ti" LI RUE 8T. 
.luSEFH. St. Rocli, où elle sera ruiiv.Tto LUNDI, pro*
1 hiitn. h* 1 ! du cou ant.

Quéhi c. <i n.'ii H >7.

SF,*4 • onssignés ppeiiiieiit !n liberté d’informer h* pu* 
_J 11!;.- «l.> Dll'l-ÉRENTS F BIX établis pour les diver* 
* Mirte» «le BAINS «pi'on peut preli.liv ii leur CiuhlU* 

seuiiU't, ii° 17, fui; du l'ulais, I Ltu!-Vide :
Prix d’un Bain d'eau douce, chaude ou froide. 1». 3.1.

|)o do do »u't"*.................................3».
Di «i'* do d'orage.............. .. 1» lü.^.L

(«USSKLIN A LAKUE.
Québe«*. (i niai 18«>7.

Xk HQ
X F. -.ou-signé. ton' en retm-rciunt *e* amis et h* public 
5 J . n gé; . ial «h* i’enioiiragciiu-nt qu'il i*ii a reçu, saisit 
. tte i>« 1 :t*i<"i pour les inforiiu'i* «ju il vient de |•.•^•^•voir uu 
ejortiiii.uit ét< mlu «!>* nonvclh 4 m irch uulises, «pi’il ven­

dra à tic* bas prix.
A vaut lésolu <!«* n«* vendre, à comiueiicer tlu 1er uni 

:>p,chain, qu'a u «■ léger.* avtino sur le prix ceritunl. et 
i nu Mid prix, il « »[ c n* continiior à se tnéritor une part 
.1.* leur pa ronage.

1 JÉROME BERUBÉ,
St. Koch.

Q Vice. 2‘t avril 1807.
N. F. L."* journaux «le cette ville sont priés «h* publier 

le pré.»cnt avis. J* B*

DÏCÎTVBAÜ TONBS
P K

MARCHANDISES SECHES
DE FANTAISIE ET D’ÉTAPE.

Ct VSOMFTION.
i! ii’e«t pr*'l»abletn'-nî p •*< un seul n ii

ut «pu* 
iis à i'ii 
lépctise.» ù eiicoiir:«Toutes 1

Ti .' «T*. etc., devant <• re ;.
(’iiupi'* So’itni-sion •l'*vr:«

.■•iire. * t c r<* accoaipagné- .1 
deux personnes responsable.4 
en» *ù 1» Soumission ocrait Ju cep.,*-. à que 
oit thiélcm* nt exécuié, par b* S . : b 'ioni. «ii* 

prix demniiilé, et se cous dércr au • : l e. < ax.* 
tractant pour la soumu' d.* mille loui*, pour la 
cutiou «lu service

Un pourra «c prortir r «l**s blanc» >'* Souci

uiteii'.ion 
pour 'aux de b «rritr ■' 

x f.*.,t4 .: i 1 u.tracLo.t 
• i-. i*l r b* • rix en pî. in 

i i giiintie par écrit «i- 
vi ■ t \ • g daiil b 

1 • Cou’r.ii 
*, pour I.

• le t,’.*:.- 
d te e.vé

ui ait 
: • riiahnÜ. s. i ! est 
,’ell e si pat II m il 
I souh'geriielit.

ô rear* ISK!. 
au< 0U|i de p!ai* 

•X oir lie v11U s itll’oi * 
i1, va-

• SOllf.
renie*

I-
d 1

j-» .iv

:4ior aux
bureaux do pu»!** .1.* S?.*’I he:|.:. . I. '«il.:. S'.' .-Aul.' , K - 
mourn»kn et la rivière «lu l.oupi u Ba*.

L* Contractant devra aiu-i -c e«u.f 
ré-.«• i et régleuieuts du «;<•, •r(ei:i'’nt ii *
Cuiilrats .IotaOn pourra «’«mj ••••.r * n 4' eh 

pour l’information «*t peau «le Ftnspccte'ir <1« » bureau «i- j 
aux bim a'ix «le post<j du Q'U!
Loup eu Ier*.

E. S

nn«*r • ux autr* * 
ii -éi.Vi ihif.» h 

• ant nu bo­
il- ; . :<• à M nitié «!. <•

.« c, 1 i .' t* « t la Riv.. ,••: ilu

Inspect ur d'i Bureau *!*• la Ibon . 
10 avril 18î7. ‘Jn • -ll'lf,'.’

FREER,
li. C

___ ___ de romiu
. it* •• mt «L* jg-iériMUt» *.*• c 4 <»r;. 4 ■ rti.-.laiü'

•p«*.l«i:int lie4 eas incUi aub », III I il 
iiopje f r» inc b; 11- pui *«• apporter <

A5Ton II * 1 4r.. N": " V kk itv
D cth hAykr. Lovvfi i.:—.I'.quouve I 

; > r. et je un- lais en inéine leuips nn *.'
I «u. r ta Lieu qi|- \ . tie P, .'./>« J’nhnnnuin' <!e (’ rim* Sa 
• eet a p' >c 11 *• u 111011 •• >«» is . D«*P 114 * im| m<us. • 1,
I II « t il' f sVII)J»t6'ie 4 «h* la C0.14'.Ill,lie'll. ••! tou» le»

i s ilout elle faisait usage ne hu appui tuiiuit amuiii Miiiiie
•. i: fia ' • it « ■ en jour, ju»q...........juo 1«

Dr. S* roil g. île eette ville.«pie j- eousuliuit lue refile ii.au- 
1 du lie lui faire u>.4 «y* r votre rtuiu -•• No':4 .• lemercitiiis 

le >U bonté, et V..l|s «!e Voir** liabl.ete. i lir elle il toujour* 
•• 1 du iniviix de pies c j >ui*lù. El!** n * st p » * n ou* : i"i 
f irte ipi'aup.iravaiit. tua * 1 lie est eiitiirenient tîé.iviee «le 
a Toux « t -.* «.It el «••n é :i>* I i>*li.

Avec reconnais»'.nce * i c'iiis’ulérutioii,
\ ,t:e URLANDU SllKLUY, i«k Sun.vviu.ï.

Covso't:*tik*. ne d*’ - •ipérez p i» avant *1 ..voir 
U- ■ne <le ('er Sair i,"i tin /V. Ay r. I, a et.
,iar un des plus savant» chimiste* du monde, * t b*» cur**s 
étonnant i qu’il opère témoigni’ it «I • »• « pr*ipri*'*té-,

l’kiluddj km Latgcr.

-ayé le
inventé

...b fs '.V
• ' D- ■* •■

BILLS PRIVÉS.

Pilules Cathartiques «b Ayer,
J^ES scimice» il»* la Chimi'ES science* «I* 

puiée» avoir produit 1*

q « x jour, heure «-t lieu ireniiounéi dans i'avi*. le*oue.
j > ,r. b- ire et ben seront r. *;** i rivcni. iit ui-rciedi, 1«- 

I.-. :/. u-i.c jour du tilt moi4 d- mu pro. Imio. a «l.x b-iir.' 
•: 1 in.tiu. a ih |x»rte *!«* »’<-gii*c île St.*\ mtor *!•• 1 ring, 
d^i.s la dite Mnirkipali!.'*. il y aura ««ne as- mblée a.'-ii*- 
r de des électeur» municipaux *|j.ili!i.*s à voter de r ••tt* 
A!unie pa.-’é. pour considérer 1*' u.l Re - ••lie nt et i up* 
t iuuver o 1 le désapprouver.

(Signé),
ZÊPHIRIN BERTRAM).

31airu.
Attesté,

ANT. IT LET r*:T JULICŒUR.
Suc t étairc-'i'résoricr.

iz « tar:rtr. par le présent «p.e le R» gl *:i: Ht qui précède 
eat une vrai .* copie iFou Réglement qui sera pris en c«»n* 
» lératlon par lu conseil municipal de la «lit« inunicipalité 
C. 1 dit T«.wa*h:p <1.* Tring. a]*r«s F* xpiialiou d’un mois a 
«.surir do »a premiere publier tion du fiit Rrglauirnt .1 »n* 
la jou ruai •* As Canadien,' savoir : m-rcredr lo vingtiime 
i«»ar du moi» de un i proth.iu. et m.-reiudi b* tivi/iemo 
jour du moi» de mai prochain a «lit heures du matiii, a 
ta porte «l«: l'egli**- de M.-V i« t»*r *!e 1 ring, il y aunr uu** 
assemblée général di s électeur* rnuincip.t x qualifier a
»«,ier d»* cette munieip i ité, « t t* 11*; as»*uobl.'e est tonvfe

1RS personnes qui »>• proposant 
—i FA'seiubiec* l.ég.slali. • po .

■ I. : r»* op[.: ici'ion a 
BILLS l’UiVKS on 

H>CAUX, soit pour obtenir * • ■ prtvi.o j * .«.lus.l» *»•! 
pouvoir» comme corps pour litn. comU!i,i••iules *1:1 .utr* • 
le profit, pou. régler des evp >.i uti*,!.. aux lino;. , 10* 
toute autre clin**: tendant a atl-et-r !*•» liioii- ou pio- 
o, iétéa d'antres 11110m • >• a »nt p > • s pi • *• «te» notifiée» 
qu'ei c» .ont leqiiiseï' par les i.'g «•' - LA ••! (il ( 'abbé 
m long *lan» (inzett '< .!•• r DE1 X
Mois D A VIS lie telle iippiieillioll 'l l,: ni journal publie 
lan» 1** comté «iu ré'i"i**:i <!'• eom’és ulleetés, • t «i*< avoyei 
a 1 » f. j.. .(,. 1, pieuibî»e < t île iu derii'ci** insertion d'av i-
au Bureau .1. 1 Bills l'rivé», û Toronto.

AI FRED TUDI»,
(Ir. di r du Bureau dur Bios IMvés. 

l-g novembre 18â<*.

BANQUE DE QUÉBEC.
I «-«t par lu pré-** nt «bmné, q'i'oii D! V| DEN'BE DE 
’•dS ET DEMI Fui R (J K.N F. u éé ce jour de*VVI8 

’1 R
c] lié stir le motilHiit du capilhl 
six umis. et m ru payable h* ou 
■Je JUIN prochain.

L- livre de transfert sera clos d pui. le I J rnni jusqu'au

" ‘L'ASSEMBLÉE GÉNÉRAL A' v'X't’r.LI.E «le* action-

, . « « nt. pour f 4 u.inier 
upiei ic SECOND JOUR

•f”'" jm r considérer le dit Réglement * t l approuver ou k jj,.* • n.II„MJIV LILXDI, |- 'bRKMIEU JUIN
ilutap; rouver. S- i*e m«»t* r;*>e» »o:»t “U•*• proeb lin, a ONZE heure» du matin, n laquelle iiM-iublce

AX1* IILhi un ■* - I géra soumis «in état de* affaire* d** la t-ite institution, et
‘’ .aura li*u L’èr.xrtiox tià* DiRRrutCttS tour le» do’UEi*

17 avril 1877. 4f-lf»

VENTE DU PRINTEMPS.
D’EFFETS NOUVEAUX.

ANE.
can,

GIBB & CIE . vendront par en- 
u h ur» Magasins. JEUDI, le 14R1M.L, ,

fdAI, et les jour* suivants, uu Giaod Aysortnucnt de Non» 
veaux Effets d'Épiceries, dont le détail v» r.» fourni dans 
ttu prockaiu avcrtissemi ut

Québec, 1 mui 18./7.
J, MAXHAM,

B. A C.

aura Ih-u L’xr.KCTlo.» nt* Dirkcticr.s pour 
moi» suivant*..

l’a'r urlre du bureau de diri-edoTi.
0. GETUING8,

Cais»ier.
Bampie de Québec, )

<4 né hcc, (20 avril Wîi. (

tempagaie dMxsiirancc Pmiaciale
DE TORONTO.

A. FRAMED,
Bâtisses de Dean, Aur.t»T.

Québec, 1 mai 1857.

et de la Mé Ici i:i>. sont i*'- 
in« illeur et ••* pins piufiit 

imrp'âtif'•ueori* « «»tmu. Ne inin'.in» «h-s preuve» iuui.jii- 
br ibh-s «bsiiiontri-nt «pie < •4 J'.l ife< ont <!•4 propriété-* qui 
«•11 ptiM.-nt «1*.- In-iiiicoiip !-s n n e l.-s or<ltii:iii « «. *-t qu’< l:<-.« 
«•• «.ont méritées et a un ti.-*-hai;t ih-gré l'. .*lirne du g.-nn 
*i ..u mi. Elles sont pur*-» et a-ré dd.s :i aviih-r, et d'ui..- 
.ir>-pui-.-ante. Leurs propilél* - pén.'- runt* » :iim.i!lo:i* 

r; ut le« ai tivit.'-s vitales *bi corps, font «lisjiiimiti** les oh», 
fnch 4 «b- ses oi-f'une.s, purilieiit .vmg. et chassent lu nia* | 
mlie. Elle* guérissent I* » tum-ur» niîiiivai e .» «pii s’.-U ii- j 
1-nt et iigravu» la Maladi.'. . .\ it-nt l’iiuif tiv:ié ou 1<- 
mauvais étal «h* organe* • 1 le» remettent dan» leur font** 1 
tion miMirelie, et ilontteiil «I»; h» for* •• et du * our* n tout h* 
«vs’enie. Ni>ii seulement «* F «s ont la propri»'.'- do si.i'iir 
l.-s nialadje» qu’on rem--litre généra!.'im-nt ma 4 * l!» « ont 
encore guéri des cas qui avaient rendu à hunt de r. s mur­
er», riiuhileté «le» plu.» éininetit» nié lei ins. Eu iiiôiiu- 
temps que leur» < ffc-t» sont puissant» elle» * mt aussi, en 
«.-« iiirmbli ivomt. 11:1 exe. Il mt n ii.o I<* pour h « nudadii*» 

chez l**s enfitit». Enveloppé d-sUirre, eib-'kout ugi«*ah'i s 
« avaler, et étant en ontr- purement végétu'e», elles ne 
peuvent imcit< r aucun ui.i'. I)e» cure» * ut *’■'.• **j *u..-» et 

| «eniieut pre*u"i'iiicroyiible.4, si t- les in* l'ax ii. i.l é'ô ch z 
j d' * homme»'l'int lu piosition «-t h* canwtère n<* peiiveut 
j être révoqué» <11 doute. De nombreux certificat» signé» 
i d.-s ministre» eu reliction «t ilesn.é Ifcii.s h » plusémitu nt*
! de FelBcncité *i«* e«'4 pilules • t uomurc' «l'iiutr*-» p.-r mm. s 
i so sont empressé*-* do tue f.iiro cotiunitro l'a«»iii!iiii.*e de 

leur conviction, que ci.* r. méde a iiuin* nsénu'iit contrihu*’. 
au »«mlugein«mt *;«• me» concitoyen» ndh^és et soufiVutits.

Me* Agents ci*d«*s'OU« iioiiiiné» *<• feront un plai.-ir d. 
livrer qrati* un n Ahnuunc Américain, coutenunt le.» direc­
tions, pour «*n l’air*.* u«:ig", **t les curl i fieu ts du l*.*ui» cun* 
p**»ir les maladie» suivantes :—

Constipation, Maladii » Bilieuse», Rhutnatism*’, Hydropi* 
*ir, Inllaniinutioit, Mu’ix «l.* t* le *-t «teemur, linligcstinn. 
Inaction «h-s Iule tins F!*tu«>»it *, l’erto «I'Ajqielit, Ulce­
re*, Tuinetirs, Ecrofule». En purifiant mis.-i h* sung et 
en aiguillonnant le système, elfes guéristu'iit eiienru plu- 
sieur* niitres malu lies, telle» «pie, Surdité, Alfiiblh s«*uiRnl 
de ht Vue, Névralgie. Irritabilité nerveuse, Dérangement 
du foie, (Soute et autres nmlailies provenant du iiinuvuis 
état du système ou de quelques obstacle* û »«*.* fonction» 
regulicrcr.

N’all*** ois acheter ch« i d'autres débitant», auctino au­
tre sorte uo pilule» qui u<* vous apporternii-n itticnti soula­
gement. Demande* «b-« pilub » du Dr. Ayer et n’en pre- 
u«.*x poiu! d’uutre. 11 n’rtt c.*t pa« «pic v«»'i« p"i:.4ii z ions

Déluirqués «I* « naviivr Quit n vf th Lakes. Shandon, Ci/y rf 
Tvi.’iUo, Mvntréal, tl le» Mi-aim-i» v à Forthmd « 1 Bi aiim.

IVm. U Mî t» & Cle.,
ON !' iii.iinteiuiiit piêtàl iuqu-ctiim I«* plu» BEL ASSOR- 

I IME NT DE MARCHANDISES SEC! ILS, à m. iü.-ur 
marehé «|n'il »oit po».-ibh* ib* trouver « u « ••tte eit«*.

Aux urlii l«-.« miiv aut». inni» «lé-iroiis attire, plus ypéoialc- 
meut l’utti tit'um «lu |iiiî"i«-.
MANTILLES N'UFVELLES— t duu» b » «■< ruier* g« lY’4. 

eu Moire antique, Soie ghu «•• « t Drap.» «Fêté depuis 
8*. !»il * t au-de!A.

ROBES Nul' \Hl.l.ES—il** tou'.-s h s ino.K's, a pan.» .xim- 
pl«-.« ■ t doub’.i'», fulltala. etc.

Dchiinc» et B.iie,;.** franqni*. Shally, Balzarin* .», J.uiue», 
l’i*peîiii«* D- Norwich. «*tc., « te.

VÊTEMENTS DE SUIE DANS LES DERNIERS GOUTS. 
Kuban4. I ii-'i », IMuiim-;*, I’iiI’om»!», Chapeaux pour 
Dames, d<* paille et «le Faiitaisiu.
Chiqx-aiix «b* piil«**«*t L.-gholti. Cols de Moiisselitu' 
Ouvragé». Main h nt« . «-te., • t«-. 

lî'iiiue'. 1 i-«l-li! «*t il*-Cu'lu.N pour DAMES *-t EN1AN FS, 
(îA.N'J S, et.* . 1 te.

—AI SSL—
ri.'’ l u fin i» cons’eb'-r.ib!** et eoinpl.-t «b* MARCHAN- 
ISES sigh'll ES D'ÉIAFE, à tn» luii FH1X l'oiu AU­DI

GENT CuMI’TANT.

Q:.< b. e, J mai 1S'>7.

WM. LA IRD A-. CIE., 
Rue 1 ublhpif.

GRANDS MARCHÉS
PUI K ARtihiVT ronmXTÜ!

rv/ A/A 1 ) OHKS DK MOUSSELINE a 3.i. I id., va-
sJV/l f XV lantôs. 3d.,

•JUO Cu.ipcuüX de lu Tose.iuc pour D nue», u 3». Od.,
valant tir. (»«L,

".*<(1 Col» «le m .us .« Inn- ouvragés, u 7^.1 . valant L». 3d.. 
.'•.D'ill verge» luiii* nm- «b* Cambrai, a «.j• 1 ■, valant 10 I , 
.VU00 verges MiiUü.-.elilie «h- laine, u Ljd., valant 10.L, 

.« I douz line» Bas «h* coton blanc pour Dame», u
N'4. 4(1. lu douzaine, 

L0 douzaine* Mouchoirs de toile de liiiou, à 2s. Oïl.
la douzaine.

Wm. LAIRD & Ci«*.,
Rue Fabrique.

Qii«*l»ei: I mai |S.’.7.

Ji/i dihartpammt du (’tilcdonin et à rendre :
O'iO i f',!rK’r ',0 ralrol,ft

éo «|iiart* Urge émondé.
50 do *Se| lin,

J 50 Macs Coton lift a mùt-ho.
12 qu.irtHut» Wi!*k«*y «'-cdnsni» *upéri*-nr,
5 tonnes vieux Khutn de 1 « .lamaïqu»».

LANE, GIBB «t Ch*.
Québec, 4 tuai IH',7. 12

A VENDUE :
x HAUTS Oroo émondé,

R." I « y 7 » tierces Jambons préparéi au sucre,
et rouvert*,

50 quarts saindoux.
—AUSSI—

50 qunitfl Uni f pure de eperm, pour 1- s mt- 
chint ».

LANE, GIBII & Cie
Québec, t mai 18'»7. 12


